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Un livre ancien se distingue non seulement 
par le contenu et l’ancienneté de l’ouvrage, 
mais aussi par la reliure, le papier, le tirage, 
la provenance, l’état de conservation. Ces 
critères sont déterminants et méritent d’être 
appréciés directement par le bibliophile : il 
faut voir, toucher, comparer...

Tout livre ancien doit être complet et en 
bon état, et donc collationné avec soin et 
scrupuleusement décrit. Notre maison offre 
une garantie totale, fruit d’une expérience 
centenaire : tous les livres que nous proposons 
sont complets, vérifi és sur les meilleures 
bibliographies, et leurs éventuels défauts sont 
toujours signalés.

La bibliophilie ne s’improvise pas. Mélange 
de passion et de rigueur, elle est le fruit d’un 
parcours, d’une éducation et nécessite une 
longue familiarité avec le livre ancien.

Le libraire n’est pas seulement un marchand : 
il est aussi le conseiller indispensable et le 
guide le plus sûr. N’hésitez pas à venir nous 
consulter sur place ou dans les nombreuses 
foires auxquelles nous participons.

Rodolphe Chamonal

 Tous les ouvrages présentés dans ce catalogue ont
été collationnés et sont garantis complets

sauf avis contraire.
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Exemplaire aux armes de la duchesse de Montpensier,  
de la relation des fêtes données à Madrid  

pour son mariage

1. ACHARD (Amédée). UN MOIS EN ESPAGNE (Octobre 1846). 
Paris, Ernest Bourdin, 1847, in-12, maroquin rouge, dos à nerfs 
orné, jeu de filets et large décor de feuillages et rinceaux dorés 
encadrant les plats, filets et roulette fleurdelysée intérieurs, 
tranches dorées, doublures et gardes de moire blanche [Rel. de 
l’époque], signée L. Soyer, qq. rouss. éparses. 3.800 €

2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 252 pp. et 2 portraits gravés, hors texte, 
sur chine collé.

Pas dans Vicaire. Manque à la BNF.
Édition originale, rare.
Journaliste et écrivain très prolifique, Louis-Amédée Achard (1814-

1875) avait été, en 1846  « envoyé à Madrid comme reporter pour les 
fêtes du mariage du duc de Montpensier (d’où son livre : Un mois en 
Espagne) » (Dict. de Biogr. fr. I, 288).

Exemplaire sur vélin, aux armes de la duchesse de Montpensier 
(1832-1897).

Marie-Louise-Ferdinande de Bourbon, infante d’Espagne, troisième 
fille de Ferdinand VII roi d’Espagne avait épousé, le 10 octobre 1846, 
Antoine d’Orléans, duc de Montpensier, le sixième fils du roi Louis-
Philippe et de la reine Marie-Amélie. Cité par Olivier Hermal et de 
Roton (pl. 2591). 

Jolie reliure, signée Soyer, d’une grande fraîcheur.

Un très bel exemplaire tel que paru

2. ADAM (Albert). VOYAGE PITTORESQUE ET MILITAIRE DE 
WILLENBERG EN PRUSSE JUSQU’À MOSCOU fait en 1812, pris sur le 
terrain même et lithographié. Munic, Hermann & Barth., 1827-
1832, in-folio, en ff., couv. de livraisons impr., rouss. 18.500 €

Titre gravé et 101 vues lithographiées, sur chine collé, de la désastreuse 
campagne de Russie.

Rare exemplaire tel que paru, avec les 23 couvertures de livraisons.
L’ouvrage contient une table replaçant les gravures par ordre 

chronologique.
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Rarissime

3. [AÉROSTATION]. DESCRIPTION DE LA SECONDE EXPÉRIENCE 
AÉROSTATIQUE FAITE À NANTES, LE 6 SEPTEMBRE 1784, sous 
la direction de M. Lévêque, Correspondant de l’Académie 
Royale des Sciences, professeur Royal d’Hydrographie & de 
Mathématiques. Nantes, Brun l’aîné, s.d. (1784), in-8, vélin ivoire 
à rabat [Rel. mod.], pliure au faux-titre, qq. rouss. 3.500 €

19 pp., 1 tableau hors texte repl.
Brockett 3458. Tissandier, Biblio. aérost., p. 11. 
Édition originale de cette relation de la 14e expérience aérostatique 

au monde, effectuée moins d’un an après la fameuse première mondiale 
de Pilâtre de Rozier le 21 novembre 1783 à la Muette. C’est le ballon  
« Le Suffren » qui servit lors de cette expérience, comme lors de la 
première à Nantes, le 14 juin précédent. Parti à 12h 35 de la Maison des 
Enfants orphelins de Nantes avec à son bord Anne-Pierre Coustard de 
Massy (qui était déjà de la première ascension) et M. Deluynes, « Le 
Suffren » atterrit après 2 h 32 mn de voyage. Cette édition contient un 
intéressant tableau des observations météorologiques faites au cours de 
cette ascension.

Rarissime.

Un abécédaire publié  
pour le fils de la duchesse de Berry 

en cartonnage de présent ?

4. [ALPHABET]. ALPHABET MILITAIRE DE S.A.R. MONSEIGNEUR LE 
DUC DE BORDEAUX. [Paris], Villain lithographe de S.A.R. Madame 
la Duchesse de Berry, [vers 1825], petit in-folio (29 x 37 cm), 
percaline bleue, dos muet, 3 filets dorés encadrant les plats, titre 
et fleur de lys dorés sur le premier plat, entièrement monté sur 
onglets, premier plat de la couverture conservé [Cart. post.], qq. 
rouss. 12.000 €

Suite complète de 24 lithographies sur chine collé.
Non répertorié par les bibliographes. Album probablement très rare.
Publié pour Henri d’Artois (1820-1883), fils posthume de Charles 

Ferdinand d’Artois (fils cadet du roi Charles X) et de Marie Caroline 
des Deux-Siciles, l’album semble avoir été tiré à peu d’exemplaires pour 
l’entourage royal.

Comme dans les abécédaires français anciens, le J et le W n’existent 
pas. Le N est illustré par le mot nègre et le Z par Zaïm, cavalier turc.

Ex-dono manuscrit sur le feuillet de garde : Je donne ce livre à ma 
chère nièce, Marguerite pour son anniversaire de mariage Le 12 octobre 
1932 J. de Vanssay Cottreau.
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5. ALPHABET ET INSTRUCTION POUR LES ENFANS. Caen, T. Chalopin, 
[ca 1825], in-16 (8,2 x 10,2 cm) de 12 ff.n.ch., br., couv. muette 
de papier rose. 120 €

Non signalé par Sauvy. Pas dans The Children’s world of learning. 
(Morin, nº 16 à 19 avec titres lég. différents). Rare.

Sur la page de titre, un bois gravé représentant un cœur, dans lequel se 
trouvent face à face le Christ et la Vierge, surmonté d’une croix, entouré 
de feuillage, avec la légende :  « VIVE.IESVS.ET.MARIE ».

Le livret comprend l’alphabet, les syllabes, les prières en latin (Pater 
noster, Ave Maria, Credo, Confiteor, Benedicite, Grâces, etc.) et 
quelques-unes traduites en français.

Théodore Chalopin exerca de 1822 à 1834.

Le commerce dans les Antilles  
à la fin du XVIIIe siècle

6. [ANTILLES - COMMERCE]. LETTRE DU PARLEMENT 
DE BORDEAUX AU ROI, au sujet de l’Arrêt du Conseil d’État, du 
30 Août 1784, concernant le commerce étranger dans les Isles 
Françaises de l’Amérique. Paris, 1785, in-8 de 60 pp., br., couv. 
muette, mouill. 1.650 €

Sabin 40680. Leclerc 1329.
Très intéressante plaquette concernant le commerce dans les Antilles. 

Rare.

Un mémoire inconnu ? : 
la vente de quelques îles des Antilles à l’Ordre de Malte.

7. [ANTILLES - ORDRE DE MALTE]. LETTRES DU ROY À 
SON EMINENCE DE LASCARIS CASTELAR, Grand Maistre des Ordres 
S. Iean de Ierusalem, & du S. Sepulchre, Prince des Isles de 
Malte, du Gose, & de l’Amerique. Et à Messieurs du Conseil du 
mesme Ordre. Tolose, Arnaud Colomiez, [1653], in-4 de 4 pp., 
cartonnage moderne papier brun à la colle, étiquette de titre impr. 
en long sur papier blanc, travail de ver. 12.500 €

Manque au CCF et au WorldCat. A échappé à Sabin et Leclerc. 
Rarissime.

Louis XIV, par ce document, approuve et ratifie la vente, par la 
Compagnie des Isles d’Amérique, des îles de Saint-Christophe, 
Sainte-Croix, Saint-Martin et Saint-Barthélémy à l’Ordre de Malte, 
représenté par son Ambassadeur à Versailles, le Baillif de Souvré. 
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L’Ordre de Malte s’était vu accorder la jouissance directe de la propriété 
et de la souveraineté de Saint-Christophe et de ses dépendances, la 
possession de toutes les fortifications, le droit de patronage de toutes les 
églises et le pouvoir royal de nommer juges et officiers, confirmant ainsi 
le rôle de l’Ordre dès les origines de la présence française dans cette 
partie de l’Amérique. 

Philippe de Longvilliers de Poincy (1583-1660), premier  « lieutenant 
général des îles d’Amérique pour le roi de France » (1638) était en 
effet Grand Croix de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Louis XIV 
rappelle d’ailleurs que « l’Ordre [...] ayant été fondé par des François 
sera toujours Considéré par les Roys ».

Le texte royal est adressé à Jean-Paul Lascaris Castellar (1560-1657), 
Grand Maître de l’Ordre de Malte, membre de la riche famille niçoise 
de haute noblesse, Lascaris-Vintimille. Il exerça la plus haute fonction 
au sein de l’Ordre de 1636 à sa mort, en 1657. C’est en 1651 qu’il avait 
acquis pour l’Ordre les îles de Saint-Christophe (Saint Kitts), Sainte-
Croix (Iles vierges), Saint-Barthémély et Saint-Martin.

Un des plus beaux livres sur les pêches

8. ANTOINE (Franz de Paula). ABBILDUNG VON 51 PFIRSICH 
GATTUNGEN nach der Natur. Wien, Franz Antoine, 1821, pet.  
in-folio (ca 22,5 x 29,5 cm), cartonnage bradel d’éditeur percaline 
marron estampée de motifs végétaux, titre doré au dos, reliure un 
peu frottée. 25.000 €

Frontispice et titre gravés sur cuivre à l’aquatinte et tirés en bistre, 
2 ff.n.ch., 20 pp. et 50 superbes planches h. t. gravées sur cuivre au 
pointillé par G. Böhm d’après Antoine et aquarellées à la main.

Nissen, BBI, 40. Stafleu & Cowan, TL2, 141 (note). Wurzbach, I, 46f.
Édition originale de ce rare ouvrage, superbement illustrée de 

51 types de pêches en 50 planches (Nissen n’en annonce que 49) 
par Franz Antoine (1768-1834), pomologue et horticulteur impérial à 
Vienne. Il est le père de Franz Antoine jeune, directeur des jardins de 
Schönbrunn, près de Vienne.

Les planches aquarellées présentant les fleurs, les fruits entiers et 
coupés en deux, sont rehaussées de gouache blanche et gommées, 
accroissant ainsi encore l’effet de naturel de ces représentations. Elles 
sont légendées en allemand et en français.

Quelques passages arqués aux crayons de couleur rouge et bleue.
Cachet de bibliothèque (inidentifiable) répété au verso des gravures et 

cachet « Duplum venditum » de la bibliothèque centrale de Budapest, 
fermée en 1976.

Voir reproduction en 4e de couverture
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Très bien relié en maroquin du XIXe siècle

9. BAUDIER (Michel). HISTOIRE GÉNÉRALE DU SERRAIL, ET DE LA 
COUR DU GRAND SEIGNEUR, EMPEREUR DES TURCS. Où se voit l’image 
de la grandeur otthomane, le tableau des passions humaines, & 
les exemples des inconstantes prosperitez de la cour. Paris, Jean 
Guignard, 1633, pet. in-8, maroquin bleu nuit, encadrement de 
trois filets dorés sur les plats, dos à nerfs orné de motifs dorés 
dans le style du XVIIe siècle, dentelle intérieure, tranches dorées 
sur marbrures [Rel. du XIXe s. signée Chambolle-Duru, 1864].
 3.500 €

8 ff.n.ch., 368 pp., 8 ff.n.ch., 1 figure gravée sur cuivre à pleine page 
dans le texte.

Blackmer, 19 (autre éd.). Rouillard, pp. 250-3. Weber, 690-2. Hage 
Chahine, 347. Attabey, 71.

Troisième édition de cet ouvrage qui en connu de nombreuses, ce 
qui montre à quel point les sujets ottomans étaient populaires chez les 
européens. La belle gravure sur cuivre de giraffe (p. 175) n’est pas 
présente dans la première édition qui n’est pas illustrée.

Cet ouvrage a probablement beaucoup contribué à la diffusion des 
connaissances sur la Turquie au XVIIe siècle (« Baudier’s account of 
the Serrail […] contributed greatly to the exotic qualities of the French 
conception of the Turk », Leonora Navari), bien que Rouillard pense 
qu’il n’a pas été écrit avec des informations de première main, Baudier 
n’ayant probablement jamais mis les pieds dans le Levant.

Très bel exemplaire parfaitement établi par Chambolle-Duru.

L’acte fondateur de la banque de Law

10. [BANQUE DE LAW]. LETTRES PATENTES DU ROY, PORTANT 
PRIVILEGE AU SIEUR LAVV & SA COMPAGNIE D’ESTABLIR UNE BANQUE 
GENERALE, & de stipuler en Escus de Banque du poids et titre de 
ce jour. Données à Paris le 2. May 1716. Paris, Veuve de François 
Muguet, Hubert Muguet, & Louis Denis de la Tour, 1716, in-4 de 
4 pp., en ff., mouillures, greffe de papier en pied, sans atteinte au 
texte, pliure un peu faible, conservé dans un étui-chemise demi-
veau marron à l’imitation, dos lisse, pièce de titre en long rouge.
 2.500 €

Honoré, Cat. gén. des livres impr. de la B. n., 26447. Rare.
C’est l’acte fondateur de la banque de Law, premier système monétaire 

préfigurant la banque moderne. Annotations manuscrites anciennes en 
tête.
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Le premier livre français d’ornithologie scientifique

11. BELON (Pierre). L’HISTOIRE DE LA NATURE DES OYSEAUX, 
avec leurs descriptions, & naïfs portraicts retirez du naturel : 
escrite en sept livres. Paris, Guillaume Cavellat, 1555, 7 parties 
en 1 vol. in-folio, veau havane, dos à nerfs orné de fleurons dorés, 
pièce de titre rouge, tranches rouges [Rel. du XVIIIème siècle], rest.
 20.000 €

14 ff.n.ch. et 381 pp., 160 gravures dans le texte, dont un portrait de 
l’auteur au verso de la p. de titre.

Garisson Morton 283. Nissen 86. Souhart col. 45. Thiébaud col. 65-66. 
Édition originale.

Cet ouvrage important, le premier livre français d’ornithologie 
scientifique, est divisé en sept livres comportant chacun un titre 
particulier.

Les bois gravés, de qualité, ont été exécutés pour la plupart d’après les 
dessins du peintre parisien Pierre Gourdel.

Le portrait de Belon, ainsi que sept figures d’oiseaux (l’orfraye p. 96, 
la mouette p. 169, La canepière p. 238, la gelinotte p. 252, le loriot 
p. 295, le torche-pot p. 304, le petit mouchet p. 376) sont attribués à 
Geofroy Tory par Auguste Joseph Bernard (voir : Geofroy Tory, peintre 
et graveur... sous François Ier. Tross, 1865, p. 320).
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L’ouvrage, d’une grande beauté, est enrichi de bandeaux et de 
remarquables initiales historiées. 

Le livre second, qui est consacré aux oiseaux de rapine, contient 
d’intéressants chapitres sur la fauconnerie.

Pierre Belon (1517-1564) apparaît en outre comme un des pionniers 
de l’anatomie comparée. « Belon’s book on birds is well illustrated, 
including plates of the skeletons of man and bird side by side and in 
the same posture, to compare them bone for bone » (Garrison Morton). 

Belon fut aussi un des premiers naturalistes explorateurs, visitant entre 
1546 et 1550 la Grèce, l’Asie, la Judée, l’Égypte...  « Belon enriched the 
biological sciences by new observations and contributed greatly to the 
progress of the natural sciences in the sixteenth century » (DSB I, 596).

Probablement le seul exemplaire connu

12. BORGHÈSE (Antonio). TRAITÉ GÉNÉRAL DE MUSIQUE, ou 
l’Art musical ramené à ses vrais principes ; humblement dédié à 
son altesse royale le prince des Asturies. Bayonne, Imprimerie de 
Duhart-Fauvet, [vers 1800], in-4, maroquin rouge à grain long, 
dos lisse orné, encadrement de motifs dorés avec fleurons aux 
angles, tranches dorées, la couverture imprimée a été conservée et 
fait office de titre [Rel. de l’époque], plats discrètement rest., qq. 
lég. rouss. 3.800 €

v, 65 pp., 1 f.n.ch. et 11 ff.n.ch. manuscrits de musique repliés.
Manque à la BNF. Édition originale.
Ouvrage rarissime qui ne semble pas avoir été répertorié, et dont il 

s’agit peut-être du tirage préliminaire, destiné à l’auteur, d’une édition 
qui n’aurait finalement jamais été publiée.

Antonio Borghèse était un compositeur et théoricien de la musique 
française, probablement né à Rome et qui vécut en France, en Grande-
Bretagne et en Russie (cf. New Grove). Il a laissé plusieurs compositions 
et surtout un système complet d’éducation musicale publié à Paris en 
1786 sous le titre L’Art Musical ramené à ses vrais principes, ou Lettres 
d’Antoine Borghese à Julie.

Le présent ouvrage est une refonte complète de ce premier livre dont 
l’auteur explique dans la préface qu’il avait souhaité le corriger des 
imperfections qu’il avait constatées dans son application pratique à 
l’enseignement de la musique.

À la fin de l’ouvrage figurent, sous forme manuscrite, les partitions 
de musique auxquelles il est fait référence dans le texte. Elles furent 
probablement calligraphiées par l’auteur lui-même et attestent que cet 
exemplaire fut imprimé et relié avant que des partitions ne soient gravées 
en taille-douce, lesquelles ne virent peut-être jamais le jour.
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Couvertures imprimées sur papier de couleur crème et agrémentées 
d’un bel encadrement typographique. La première couverture fait office 
de titre.

Très bel exemplaire relié à l’époque en maroquin rouge à grain 
long.

Rarissime impression de Natal  
illustrée par la photographie

13. BOTTOMLEY (George). A JOURNEY TO THE SOUTH AFRICAN 
GOLD FIELDS. Natal, Natal Printing Company, ‘Herald’ Office, 
Durban, 1870, in-12, demi-veau marbré à coins, dos lisse, titre 
doré en long, premier plat de la couverture conservé [Rel. fin du 
XIXe siècle], rousseur uniforme, trace de pliure, déchirure et petits 
manques marginaux à 3 des derniers feuillets. 7.500 €

1 f.n.ch., 77 pp., 6 ff.n.ch. de publicité et 2 photographies légendées 
contrecollées hors texte.

A échappé à la plupart des bibliographes. Aucun exemplaire passé en 
vente publique dans les trente dernières années. Mendelssohn I, p. 160.

Édition originale de cette relation d’un voyage à travers les contrées 
aurifères de l’Afrique du Sud. Elle décrit en outre les débuts de la ruée 
vers l’or dans cette région, les règles entre chercheurs d’or, les nouvelles 
machines et, au chapitre divertissement, la chasse au rhinocéros et la 
poursuite des autruches. Les feuillets publicitaires en fin de volume 
vantent les mérites du commerce local : drapiers, accordeurs de piano, 
relieurs, tailleur, homéopathe, constructeurs de wagons, etc.

 « A highly interesting and rare pamphlet, containing an account of an 
expedition to the Tati (Tatin) Goldfields wich had lately been discovered 
by Carl Mauch, and to which a number of parties of gold miners 
were flocking from differents parts of South Africa and Australia… 
Mr Bottomley’s party penetrated into Matabeleland, but many of them 
were attacked by fever and died… The miners met with little success, 
as alluvial gold was not struck, and they were poorly equipped for 
working quartz reffs… Many interesting notes will be found in this little 
tract, which gives early but accurate accounts of parts of Mashonaland, 
Matabeleland, and Bechuanaland » (Mendelssohn).

Des bibliothèques de George Russell (timbre sec sur la couverture), 
auteur de History of Old Durban and reminiscences of an emigrant of 
1850 publié en 1899 et d’Edward C. Tabler (ex-libris).
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Un très bel exemplaire

14. BOURRIENNE (Louis-Antoine Fauvelet de). MÉMOIRES DE 
M. DE BOURRIENNE, ministre d’État ; sur Napoléon, le Directoire, 
le Consulat, l’Empire et la Restauration. Paris, Ladvocat, 1829, 
10 vol. in-8, demi-veau brun à petits coins, dos (passés) à nerfs 
plats ornés de motifs dorés et à froid, tranches granitées, [Rel. de 
l’époque]. 2.500 €

1) 4 ff.n.ch., iv, 396 pp. - 2) 2 ff.n.ch., 393 pp. - 3) 2 ff.n.ch., 389 pp. 
- 4) 2 ff.n.ch., 434 pp. - 5) 2 ff.n.ch., 402 pp. - 6) 2 ff.n.ch., 426 pp.  
- 7) 2 ff.n.ch., 432 pp. - 8) 2 ff.n.ch., 424 pp. - 9) 2 ff.n.ch., 428 pp.  
- 10) 2 ff.n.ch., 468 pp.

Tulard, 211. Brunet, 23992 (« composés en commençant à la 9e feuille 
du 1er vol. par M. de Villemares, d’après des notes de M. de Bourienne »). 
Quérard, III, 74.

Première édition de ces importants Mémoires, abondant en détails 
pittoresques sur la vie et le caractère de Napoléon.

Selon Quérard, cet ouvrage serait apocryphe et composé par C.-M. de 
Villemarest.

 « Publiés en 1829, ces mémoires firent sensation. Ils ont été depuis 
cette date, constamment utilisés par les historiens de Napoléon, surtout 
pour la jeunesse de Bonaparte. […] Ils appellent pourtant de graves 
réserves » (voir pour plus de détails la longue notice de J. Tulard).

Compagnon de Napoléon à l’École de Brienne, secrétaire 
d’ambassade à Stuttgart pendant la Révolution, Bourrienne retrouve 
Napoléon à l’occasion de la campagne d’Italie, devient son secrétaire 
et son confident, participe à la campagne d’Égypte et au coup d’État de 
Brumaire. Il se rallie à Louis XVIII en 1814 et est exclu de l’amnistie 
décrétée par Napoléon à son retour de l’île d’Elbe.

Cachet  « Alb. v. Muralt. » sur les ff. de titre
Très bel exemplaire dans une fraîche reliure romantique.
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Le beau programme du cirque Buffalo Bill 
en tournée en France

15. BUFFALO BILL’S  « WILD WEST », AND CONGRESS OF ROUGH 
RIDERS OF THE WORLD. PROGRAMME OFFICIEL. (Paris, 1905), in-8, 
br., couv. illustrée. 250 €

2 ff.n.ch. (programme) et 77 pp. Le Dernier des Grands Éclaireurs, par 
John M. BURKE occupe les pp. 9 à 77.
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Le premier Européen à Tombouctou.  
Un bel exemplaire

16. CAILLIÉ (René). JOURNAL D’UN VOYAGE À TEMBOCTOU ET À 
JENNÉ, dans l’Afrique centrale, précédé d’observations faites chez 
les Maures Braknas, les Nalous et d’autres peuples ; pendant 
les années 1824, 1825, 1826, 1827, 1828 […]. Avec une carte 
itinéraire, et des remarques géographiques, par M. Jomard, 
membre de l’Institut. Paris, Imprimerie Royale, 1830, 3 vol. de 
texte in-8 et un atlas in-4, demi-veau marron, dos lisses richement 
ornés or et à froid [Rel. de l’époque], pet. rest., qq. rouss. 
 6.800 €

Texte : 1) Portrait de René Caillié gravé sur cuivre en frontispice, 
2 ff.n.ch., xii, 475 pp. - 2) 2 ff.n.ch., 426 pp. - 3) 2 ff.n.ch., 404 pp., 
1 f.n.ch. d’errata. - Atlas : 1 grande carte repliée par Jomard, et 
5 planches (num. 2 à 6) sur 3 feuilles, le tout gravé sur cuivre.

Gay, 2748. Hess and Coger, 5426 (ne mentionnent pas l’atlas). En 
Français dans le texte, 243. Numa Broc, p. 64. 

Édition originale de cette relation rare et recherchée : le plus 
important voyage en Afrique de tout le XIXe siècle.

 « René Caillié [1799-1838] a réalisé deux exploits dont chacun 
aurait suffi à immortaliser son auteur : 1. Atteindre Tombouctou, et 
en revenir vivant. 2. Traverser le Sahara du Niger au Maroc (…) Dès 
1816, il s’embarque pour le Sénégal comme domestique d’un officier 
et il commence à rêver de Tombouctou en lisant les récits de Mungo 
Park. Après un premier séjour à la Guadeloupe, il regagne l’Afrique et 
participe en 1818-1819 à la malheureuse expédition du major Gray à la 
recherche de Mungo Park (…) De retour au Sénégal en 1824, il séjourne 
durant près de deux années chez les Maures Brakna, dont il apprend la 
langue, les coutumes, la religion. Lassé par l’indifférence des autorités 
françaises et anglaises, il décide de se lancer seul, sans appuis, presque 
sans argent, dans l’immensité du continent noir. Le 19 avril 1827, René 
Caillié quitte Kakondy, sur les bords du Rio Nuñez ; à travers le Fouta 
Djalon, il atteint le haut Niger dans la région de Kouroussa. Puis, par 
Kankan et Tengréla, il arrive à Djenné après un an de fatigues et de 
maladie. Là, il embarque sur une pirogue qui en un mois le conduit 
à Kabara, le port de Tombouctou. Le 20 avril 1828, c’est l’arrivée à 
Tombouctou-la-mystérieuse et la désillusion presque immédiate : 
la ville est triste, mal bâtie, moins active que Djenné et pratiquement 
vassale des Touareg. Dès le 4 mai, Caillié, se faisant toujours passer 
pour un musulman, prend le chemin du retour, mais quel retour ! Associé 
à une immense caravane, il traverse le Sahara occidental par Arouan, 
Taoudeni et le Tafilelt. Souffrant de la faim et de la soif, maltraité par 
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1) 6 ff.n.ch., 314 pp., 5 ff.n.ch. - 2) 2 ff.n.ch., 293 pp., 3 ff.n.ch.
Quérard, II, 50. Brunet, 19466. Cioranescu, 15566. Graesse, p. 46. 

Goedeke, 651.
Édition originale de ce recueil d’anecdotes et d’allégories tirées 

de manuscrits turcs, arabes et persans de la Bibliothèque Nationale. 
Cardonne vécut à Constantinople pendant 20 ans, où il apprit le turc, 
l’arabe et le persan.

ses compagnons, il parvient à bout de forces au Maroc. Le 7 septembre 
1828, il est à Tanger où le consul de France, Delaporte, l’accueille 
et le fait rapatrier (…) Voyageur autodidacte, se déplaçant dans des 
conditions très précaires, Caillié n’a pu faire oeuvre rigoureusement 
scientifique. Ses observations sur la géographie, le climat, l’agriculture, 
les populations, les villes des régions traversées n’en sont pas moins 
extrêmement précieuses et seront confirmées par ses successeurs » 
(Numa Broc).

Exemplaire à l’état de neuf

17. CARDONNE (Denis Dominique). MÊLANGES DE LITTÉRATURE 
ORIENTALE, traduits de différents manuscrits turcs, arabes & persans 
de la bibliothèque du Roi. Paris, Hérissant le fils, 1770, 2 vol.  
in-12, veau marbré, dos à nerfs ornés de motifs dorés, pièces de 
titre et de tomaison marron, tranches rouges, [Rel. de l’époque], 
lég. rest. 2.250 €
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Une rareté

18. [CHANSONS]. RECUEIL DES PLUS BELLES ET MEILLEURES 
CHANSONS ET AIRS DE COURS. Nouvellement imprimé. Paris, 
Guillaume Valletre, [vers 1725], 10 parties en un vol. pet. in-12, 
cartonnage muet postérieur, pet. accrocs au dos, piqûres. 
 1.350 €

(Pour le Recueil de chansons sur l’usage du caffé :) Vicaire, 731. 
Hünersdorff, p. 1232. Mueller, p. 174. Absent de toutes les bibliothèques 
françaises et européennes.

Recueil de chansons bachiques, amoureuses, à danser, de la plus 
grande rareté.

Il se compose de 10 parties à pagination séparée (4 ff. intervertis et 
quelques erreurs de pagination) totalisant 216 pp., précédées d’un titre.

Une importante partie (19 pp.) regroupe plusieurs chansons sur l’usage 
du café et du chocolat, sous ce titre :  « Recueil de chansons sur l’usage 
du caffé, du chocolat et du Retafiat, avec leurs propriétés et la manière 
de bien les préparer ».
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Plaquette fort rare, dans laquelle l’auteur étudie les moyens à mettre 
en œuvre pour habituer les pigeons aux voyages d’aller et de retour. 

Bon exemplaire.

Un bel exemplaire de ce livre  
sur le commerce et l’industrie française de 1789 à 1819

19. CHAPTAL (J.-A.-C., comte). DE L’INDUSTRIE FRANÇOISE. 
Paris, Antoine-Augustin Renouard [Imp. de Crapelet], 1819, 
2 vol. in-8, veau fauve raciné, dos lisses ornés de trois fleurons 
(vase, gerbe de blé et losange) et de frises, pièces de titre oranges, 
de tom. bleues ornées de palmettes, tr. jaunes [Rel. de l’époque], 
rép. dans la marge ext. de 2 ff. du tome II. 2.500 €

1) xlviii et 248 pp., 4 tableaux repliés hors texte. - 2) 2 ff.n.ch., 462 pp., 
2 ff.n.ch. pour le cat. Renouard et l’errata.

Kress C.252. Goldsmiths 22294. Einaudi 1033. Édition originale.
On trouve dans la première partie un état du commerce français en 

1789 : l’étude du commerce avec les États-Unis occupe les pp. 103 à 
106.

Élégante reliure de l’époque.

20. CHAPUIS (F.). LE PIGEON VOYAGEUR DANS LES FORTERESSES 
& AU ZANZIBAR. Verviers, Imprimerie Ch. Vinche, 1878, in-8 de 
45 pp., br., couv. impr., remontée. 450 €
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Un exceptionnel document  
sur la chasse en Afrique

20 bis. [CHASSE EN AFRIQUE - PHOTOGRAPHIE]. 
LEBAUDY - WADDINGTON - GAST. 407 photographies 
originales, 1928-1931, tirages argentiques de formats divers (de 4, 
5 x 7 à 13 x 18 cm.), avec légendes manuscrites à la mine de plomb 
sur les pages de montage et parfois au verso des photographies, 
montées dans un album in-fol. demi-chagrin brun à coins. 
 8.500 €

Superbe témoignage photographique de deux explorations 
en Afrique, la première menée à bord d’un canot à moteur de 
Brazzaville à Yakoma, et la seconde étant une partie de chasse 
organisée par Jean Lebaudy, à partir de Tanger vers l’Afrique 
centrale.

Les 22 premières photographies de cet album témoignent d’une 
mission de reconnaissance des conditions de navigation, confiée au 
lieutenant Jean Pendrell de Waddington à l’automne 1928. Commandité 
par le ministère des Colonies, Waddington devait étudier les possibilités 
de liaisons fluviales entre le Congo français et la grande ligne allant 
du Caire au Cap, ainsi que les conditions d’aménagement de points 
d’atterrissage et d’amerrissage sur les rives du Congo et de l’Oubangui. 
Jean Waddington et son mécanicien, Alexandre Gast, embarquèrent à 
Brazzaville à bord d’un canot automobile équipé de moteurs Citroën, 
l’Ondatra. Ils atteignirent Bangui le 28 octobre 1928 d’où ils devaient 
suivre le cours de l’Oubangui puis de l’Ouellé pour remonter le Nil 
jusqu’au lac Victoria, mais leur canot fit naufrage près de Bambili au 
Congo, et Waddington décida alors de renvoyer l’embarcation trop 
endommagée à Brazzaville et de continuer par ses propres moyens le 
trajet prévu jusqu’à Nairobi.

Les 385 autres photographies relatent une grande chasse en Afrique 
organisée par l’industriel Jean Lebaudy (1894-1969) de novembre 1930 
à mai 1931, à laquelle participa également Alexandre Gast, l’auteur 
de cet album. On suit le départ de l’expédition à partir de Marseille 
vers Tanger, puis la route suivie du Sénégal à la Gambie anglaise, du 
Cameroun au Niger, du Nigeria au Tchad, et enfin la grande période de 
chasse dans l’Oubangui-Chari avant la traversée du Sahara vers l’Algérie 
et le retour vers Marseille le 14 mai : scènes de campements, paysages 
africains, indigènes, scènes de chasse (girafes, buffles, antilopes, 
éléphants, hippopotames, hyènes…), fantasia dans le Sahara, etc.
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On joint un petit dossier de pièces manuscrites ou imprimées, 
concernant la mission Waddington : 

- Notes autographes d’Alexandre Gast (trois versions du voyage de 
Brazzaville à Yakoma jusqu’au naufrage et aux tentatives de réparations, 
ainsi qu’une lettre à sa famille, datée de Yakoma le 9 novembre 1828, 
reprenant ce même récit ; 34 pp. à l’encre ou à la mine de plomb, sur 
feuillets libres ou dans des cahiers in-4).

- Deux petites gouaches originales signées « A. Gast » représentant le 
village de Yakoma au Congo belge.

- Un ensemble de 32 petites photographies originales, prises durant 
l’expédition.

- Une grande carte imprimée de l’Afrique (éditions Taride) sur laquelle 
Gast a noté au crayon de couleur les itinéraires des trois expéditions 
(mission Waddington, expédition Lebaudy et un « concours saharien »).

- 8 lettres ou cartes et un télégramme du lieutenant Waddington à 
Gast, dont 4 concernent leur expédition et sont datées de Yakoma en 
novembre 1928, après le naufrage de l’Ondatra.

- Quelques coupures de presse (certains articles signés de Jacques 
Mortane).

- Documents concernant Alexandre Gast (certificat douanier 
concernant l’exportation d’ivoire travaillé et divers objets de collections, 
cartes de ravitaillement des années d’occupation, cartes postales à lui 
adressées…).
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La première ambassade française au Japon, 
dans une reliure japonisante, 

avec un envoi de l’auteur

21. CHASSIRON (Baron Charles de). NOTES SUR LE JAPON, LA 
CHINE ET L’INDE, par le Bon Charles de Chassiron. 1858. - 1859. 
- 1860. Paris, Dentu, 1861, in-8, chagrin grené brun, dos lisse et 
plats entièrement recouverts d’hexagones bruns ou marron foncé 
sertis de filets à froid, tranches dorées [Rel. de l’époque, signée 
Dunezat], qq. rouss., pet. déchirure aux plans.   3.200 €

xi et 356 pp., 2 ff.n.ch. de table et d’errata, 17 planches hors texte 
dont 15 en couleurs, soit : 2 cartes (« Japon et Korée » et « Nord de 
la Chine »), 2 grands plans dépliants et en couleurs (« Plan japonais 
de la ville de Yeddo » et « Plan japonais de la ville de Nagha-Saki »), 
et 13 planches d’histoire naturelle en couleurs dont 3 dépliantes 
(reproductions d’estampes japonaises). 

Cordier, Japonica, 549. Numa Broc, Asie, 89-90. Édition originale.
« Diplomate de carrière, Charles de Chassiron fait partie de la mission 

diplomatique du baron Gros au Japon en 1858. Il embarque avec les 
autres membres de la mission à Changaï le 6 septembre 1858 sur la 
corvette Laplace, arrive à Shimoda le 14 à 10 heures du matin, en repart 
dans la nuit du 19 septembre, débarque à Edo (Tokyo) le 26, y séjourne 
jusqu’au 12 octobre, et quitte le pays le 22 octobre par Nagasaki. Les 
Notes de Chassiron sont une transcription presque littérale du journal 
qu’il a tenu durant son séjour ; en appendice se trouve le texte du traité 
franco-japonais signé le 9 octobre». Son journal de voyage est un jalon 
important dans l’histoire des relations franco-japonaises : ces notes, 
« surtout celles qui concernent Edo, valent par leur souci de prudence, 
de précision et de probité (…) Tout au long du texte de Chassiron se 
manifeste une tension entre la prudence inquiète du diplomate désorienté 
et les observations d’un voyageur que fascinent l’ordre social et l’avance 
du Japon dans les arts industriels (Chassiron illustrera d’ailleurs son 
livre de plans coloriés de Nagasaki et d’Edo ainsi que d’estampes). Les 
Français demeurent plus perplexes que les Britanniques devant la réalité 
nippone mais se laissent charmer par elle et rapportent avec l’image 
d’un Japon féodal fondé sur l’espionnage, celle d’un Japon artiste ». 
Cf. Numa Broc.

Exemplaire en reliure japonisante, avec un envoi autographe signé, 
daté janvier 1862, à Pelletier et une correction manuscrite au crayon 
rouge p. 275.
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Un passionnant manuscrit

22. [CHINE - JAPON - MANUSCRIT] ALEXANDRE (V., 
timonier). CANONNIÈRE LE SAGITTAIRE. Division Navale des Mers 
de Chine et du Japon. [Précédé de :] Vocabulaire Japonais. Yen-TaI 
(Tchéfou, Chine), 1885-(1886), carnet in-8 de 54 pp. non chiffrées 
d’une écriture dense, 8 dessins hors texte, demi-percal. noire [Rel. 
de l’époque], plats frottés. 7.500 €

Journal d’un marin rédigé peu après la Campagne de Chine (1884-85), 
à l’issue de laquelle la Chine devait renoncer, par le 2e traité de Tien-tsin, 
à ses droits de suzeraineté au Viêt Nam et reconnaître ceux de la France 
sur le Tonkin. Il couvre la période du 17 septembre 1885 (arrivée du 
Sagittaire à Tien-tsin) au 20 décembre 1886 (retour en France).

Ce carnet est illustré de 8 dessins dont 4 à l’aquarelle, représentant la 
canonnière à Tîen-tsin le 20 septembre 1885, ses aménagements d’hiver 
dans le port de cette ville, un soldat chinois et un officier européen. Les 
autres dessins sont au crayon : quai devant le consulat à Tien-tsin, femme 
chinoise en costume d’hiver et vue prise dans le faux-pont du Sagittaire. 
Un dessin à la plume montre les canons d’un bâtiment anglais, le Zephyr.

Au début se trouve un vocabulaire japonais (5 pp.), suivi de 
l’énumération des précédentes campagnes et navigations au long cours 
du timonier Alexandre depuis 1878, notamment en Extrême-Orient en 
1879-80 (1 p.).

Parti de Rochefort le 20 janvier 1885, le Sagittaire devait rejoindre 
l’escadre des Mers de Chine commandée par l’amiral Courbet. En cours 
de route, ils apprennent la mort de l’amiral (11 juin). Le 17 septembre, 
le navire arrive dans le port de Tien-tsin (situé à 120 km au sud-est de 
Pékin) après être passé par Singapour, Saigon et Nagasaki. Il y effectue 
une longue relâche, l’équipage se livrant à des exercices de manœuvres 
ou de tir, et à des travaux d’entretien. De nombreuses visites ont lieu 
à bord, en particulier de la part des consuls de France, d’Allemagne, 
d’Angleterre et du Japon, ainsi que du vice-roi représentant l’empereur 
de Chine.

Le 26 mars 1886, la canonnière appareille, se rend à Takou, puis à 
Chefoo (Tché-fou) avant d’arriver à Shanghaï où elle mouille du 
6 au 29 avril. De retour à Chefoo du 2 au 14 juin, l’équipage observe 
l’arrivée de l’escadre anglaise, suivie de l’escadre chinoise composée de 
2 cuirassés, 4 croiseurs, 6 canonnières et 2 vapeurs.
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À lieu ensuite la traversée jusqu’à Nagasaki (Japon), où le Sagittaire 
reste du 19 au 28 juin. Puis il passe à Tama No Tira (Îles Goto, Japon), 
Taoutsé (Chine) du 2 au 5 juillet :  « Mouillage choisi par l’amiral 
Courbet avec la Triomphante pour capturer les croiseurs chinois mouillés 
dans la rivière Yang et bombarder Ningpo » puis Ting-hae (iles Tchou-
san) du 5 au 10 juillet, Port Nimrod (à 200 km au sud de Shanghaï) et 
la baie Kyau Chau (Kiao-tchéou) le 10 août. Le retour à Chefoo a lieu 
le 12 août.

Le 6 septembre 1886, le Sagittaire entame son retour en France : 
Shanghaï du 9 au 16 septembre, puis Hong-Kong, Canton, Macao, 
Tourane (Da Nang, Annam), Saïgon (du 10 au 26 Octobre), Singapour, 
Colombo (Ceylan), Aden, Obock, Suez et enfin Toulon le 20 décembre 
1886.

A la fin du carnet se trouve le récapitulatif des différentes étapes du 
voyage, ainsi que la liste du personnel du Sagittaire. Ce bâtiment était 
commandé par le lieutenant de vaisseau Jules François Joseph Krantz 
(1849-1909), qui avait servi quelques années auparavant sous les ordres 
de l’amiral Courbet (1827-1885). Ce dernier avait fait détruire par ses 
torpilleurs une partie de la flotte chinoise en février 1885, quelques mois 
avant l’arrivée du Sagittaire à Tien-tsin. Cf. Taillemite, Dictionnaire des 
marins français, pp. 278 (Krantz) et 113 (Courbet).

23. CIRQUE - SPECTACLE ÉQUESTRE. KUNSTREITER-, 
AKROBATISTEN- UND PANTOMIMIKER-GESELLSCHAFT unter der Leitung 
des Johann Hinne…. (Allemagne, vers 1820-1825), Affiche in-
folio illustrée (35,5 x 21,5 cm), légères traces de pliures. 1.000 €

Annonce d’un spectacle équestre donné par la Société d’écuyers, 
acrobates et pantomimes dirigée par l’Allemand Johann Hinne. Parmi 
les artistes qui se produiront : Carolski, la jeune russe, ainsi que des 
membres de la famille Hinne : la petite Adoline (Adelheid), Franziska 
et Wilhelmine. 

Johann Hinne était le père du célèbre écuyer Carl Magnus Hinne 
(1819-1890) qui fonda des cirques à Francfort, Varsovie, Copenhague 
et plus tard à Saint-Pétersbourg. Il était sans doute trop jeune pour être 
cité sur cette affiche.

Une vigoureuse gravure sur bois montre un cheval sautant par 
dessus 3 chevaux dans le sens de la longueur. Texte dans encadrement 
ornemental sur bois.
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Exemplaire numéroté sur papier japon

24. COQUELET et TISSIER (Mesdames). RÉGIME VÉGÉTALIEN. 
Recettes de cuisine. Préface du docteur Henri Tissier. Illustrations 
de Henri Bellery-Desfontaines et de H. Rapin. Paris, Édouard 
Pelletan et R. Helleu, 1914, in-4, demi-chagr. havane, dos à nerfs, 
tête dorée, couv. et dos conservés [Rel. moderne]. 680 €

4 ff.n.ch. (titres), pp. [7] à 406, 1 ff.n.ch. (dédicace), 2 ff.n.ch. de 
publicité pour cet ouvrage reliés avant les pages de titre.

Bitting 99. Oberlé,  « Fastes », 717. Première édition.
Tirage à 1133 exemplaires numérotés, celui-ci un des 33 de tête sur 

papier du Japon (n° 29).
Ex-libris de P.J.C. Orsi. Très bel exemplaire.

Les campagnes italiennes de Napoléon

25. COSTA DE BEAUREGARD (général marquis Charles 
Albert). MÊLANGES TIRÉS D’UN PORTEFEUILLE MILITAIRE. Turin, chez 
Pierre Joseph Pic, 1817, 2 tomes en un vol. in-8, demi-maroquin 
à grain long vert, coins, dos lisse orné de motifs dorés, mention 
dorée sur le premier plat [Rel. de l’époque], un bifolium déboîté.
 1.500 €

1) 245 (mal chiffré 265) - 2) 236.
Manquait à la Bibliothèque du baron Charles d’Huart. Manque à la 

BnF. Édition originale.
Récit détaillé des campagnes italiennes de Napoléon.
Mention  « Souvenir d’amitié » dorée sur le premier plat (partiellement 

effacée). Ex-libris manuscrit  « Emanuel [sic] Doria 1823 » sur le 1er f. 
de garde blanche.
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Un passionnant manuscrit

26. COTIGNON (le Chevalier de). JOURNAL ABRÉGÉ DE LA 
CAMPAGNE QUE J’AI FAIT EN AMÉRIQUE sur la corvette du roy la 
Flèche, commandée par Mr le Cher de Framond, lieutenant de 
vaisseau, en 1784, 1785 et 1786. [A la suite de :] Journal de la 
campagne de la frégate du roy l’Astrée […] commandée par Mr 
le Vte de St Riveul, capitaine de vaisseau […], armée le 16 7bre 

1786 pour aller relever la Résolution dans l’Inde. Manuscrit 
autographe. S.l.n.d., [ca. 1790], 2 parties en 1 volume petit in-8 
(17,8 x 11,2 cm) de 112 et 26 pp.n.ch., br., couvertures annotées, 
en partie déchirées, rouss. en début de vol., conservé dans une 
boîte demi-veau marron à l’imitation, dos orné, pièce de titre 
rouge. 12.500 €

Réunion de deux journaux tenus par le Chevalier de COTIGNON, 
originaire du Nivernais, qui fut successivement garde, puis élève de la 
Marine. 

Le premier, le plus important, contient le récit d’une campagne aux 
Antilles (Martinique, Guadeloupe), entre le 9 octobre 1784 (départ de 
Toulon) et le 3 juin 1786 (retour dans ce même port), suivie d’un séjour 
à Brest en 1786-1787. Il relate tous les détails de la traversée, l’arrivée 
à la Martinique en décembre, puis les différentes missions accomplies 
dans les îles du Vent, notamment la chasse aux navires de contrebande. 
L’auteur dénonce même la corruption d’un gouverneur qui se livrait à ce 
trafic. En janvier 1786, il se rend à l’île Nevis (au nord de la Guadeloupe) 
afin d’y rencontrer le gouverneur anglais, après une insulte faite au 
pavillon français le mois précédent. 

Le second journal (placé en tête du volume) est constitué essentiellement 
d’observations astronomiques. Il se rapporte à une mission en Inde 
(Pondichéry, Trinconomalé, Cochin, côte de Malabar), du 2 avril 1787 
(départ de Brest) au 26 février 1790 (date du retour). Chaque journal 
contient la liste des officiers de l’état-major avec l’indication des 
changements survenus (décès, maladies, remplacements…). 

Le manuscrit est orné, sur les couvertures, de trois dessins : un 
bâtiment à deux mâts (plume et encre brune) sur le premier plat ; une 
scène représentant Attaliba, roi de Cusco et de Quito, fait prisonnier par 
Pizarre (crayon noir), au verso ; et un sextant sur le second plat (plume, 
encre brune et noire). Recopiés après la fin de la seconde campagne, 
les deux journaux sont d’une écriture régulière, fort lisible et d’une 
présentation soignée. 
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Extraits :  « Le 19 [décembre 1784], à 7 heures du matin, nous étions 
par le travers du Diamant, et de Ste Anne de la Martinique et à midi nous 
jettames l’ancre au Fort Royal […]. Le capitaine descendit à terre, et fut 
rendre compte de son arrivée à Mr le CTE DE DAMAS, gouverneur en 
chef des isles du Vent ; nous trouvâmes sur la rade les frégattes l’Iris, 
commandée par Mr le CHER DE ST OURS capitaine de vaisseau, la 
Danaée, par Mr le Marquis DU BOUZET, commandant la station des 
isles du Vent, les briks la Suzanne, commandée par Mr de Pati, major, 
le David, par Mr de Battaille, lieutenant, plusieurs gabarres de roy et 
quantité de bâtiments marchands… ». 

 « [A Pointe-à-Pitre] nous fûmes faire visite de corps à Mr le CTE 
DE TILLY qui était le gouverneur en second de cette isle, qui nous 
ordonna d’aller à la Basse-Terre, pour y recevoir ceux de Mr le 
BON DE CLUGNY, gouverneur en chef. En conséquence, nous nous 
rembarquâmes et le 29 [avril 1785], nous fûmes mouillés devant cette 
ville ; le capitaine descendit aussitôt à terre et fut prendre les ordres de 
Mr de Clugny : il nous donna celui de rester commandant de la station 
à la Guadeloupe et ses dépendances. 

Voici en quoy consistait le service de la corvette et des officiers : tous 
bâtiments qui venaient à ce mouillage étaient sujets à être visités pour 
s’assurer s’ils n’avaient point de contrebande, comme salaisons, farine, 
étoffes des Indes, Nègres, &c. &c. Tous ceux qui étaient trouvés en 
avoir, étaient confisqués au profit de l’équipage de la corvette et on les 
regardoit comme prises de guerre, c’est-à-dire qu’il nous était permis de 
les vendre et de nous partager la somme […]. Pendant tout le temps que 
nous fûmes à la Guadeloupe, nous fîmes beaucoup de prises, dont notre 
équipage profitait avec plaisir… ». 

 « J’avais l’honneur de connaître Mr le Cte de Damas et j’allais très 
souvent lui rendre visite […]. Après s’être informé de ma conduite et de 
ma capacité auprès de mon capitaine, il me donna le commandement 
(quoique seulement garde de la marine) d’une goëlette de 14 canons de 
6 (la légère). En conséquence, je reçus aussitôt ordre de me débarquer 
de dessus la Flèche et de faire l’armement de ma goëlette que l’on venait 
d’acheter d’un américain ; elle était toute neuve et à son premier voyage 
de la Nouvelle-Angleterre dans ce port […]. 

Le 10 [août 1785], je reçus ordre de partir pour aller commander la 
station de la Guadeloupe. Le 12, à midi, je mouillai à la Basse-Terre. 
Je fus aussitôt remettre les paquets dont j’étais chargé à Mr le Bon de 
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Clugny et prendre ses ordres. Il m’ordonna de rester à ce mouillage et 
d’y faire le même service que nous y faisions avec la Flèche. Ce ne fut 
pas un petit ouvrage, car journellement il arrivait à la Basse-Terre 30 à 
40 bateaux ou goëlettes que j’étais obligé de visiter et de vérifier tous les 
passeports et expéditions de chaque capitaine. Malgré que ce métier ne 
me plaisait pas, je fus des plus exacts à m’en acquitter… ». 

 « Un soir, j’armai ma chaloupe avec 12 hommes et Cavet, mon second, 
je lui donnai ordre d’aller mouiller à une lieue sous le vent et d’arrêter 
et visiter tous les bâtiments qui passeraient ; en effet il en fut. Sur le 
minuit, il aperçut deux goëlettes qui sortaient de la rivière des Pères, 
il courut dessus et leur ayant tiré un coup de canon, il les obligea à 
mouiller ; il fut à leurs bords et les trouva chargés de sucre et de café, ce 
qui était le plus défendu […]. Quelques jours après j’en surpris encore 
une qui fut déclarée être dans le même cas que les autres, mais quel fut 
mon étonnement lorsque la dernière fut condamnée bonne prise et que 
les deux premières furent renvoyées à leurs destinations ; je soupçonnai 
alors ou de la partialité qui conduit toujours à l’injustice, ou bien que le 
général [de Clugny] avait consulté son intérêt… » (août 1785). 

 « [Un autre jour] en arrivant à mon bord, je trouvai deux chalans, 
chargés de café et de sucre que mon second avait arrêtés sortant de la 
rivière des Pères et allant à une goëlette qui avait pris le large ainsy que 
trois ou quatre autres. Les Nègres qui conduisaient ces chalans me dirent 
qu’ils appartenaient à Mr de Faÿe négociant et je découvrit que Mr de 
Clugny était de moitié avec lui […]. Je fus donc au fait des manœuvres 
des négociants et de leur gouverneur et ne fus que plus acharné à 
intercepter leur commerce, voulant faire mon devoir… » (août 1785).

La suite du journal contient le récit d’autres missions effectuées 
dans les îles du Vent, toujours à la recherche des marchandises de 
contrebande, mais l’officier ne souhaite pas profiter du partage des 
prises, laissant sa part à l’équipage (9 février 1786). Le départ de la 
Guadeloupe a lieu le 3 mai ; un mois plus tard, la corvette est de retour 
à Toulon. Cotignon évoque ensuite l’examen  « de Bezou », du nom du 
célèbre mathématicien Etienne BEZOUT (1730-1783), examinateur des 
gardes-marine, qui lui permettrait d’obtenir une promotion. Affecté à 
Brest, il doit s’embarquer sur l’Astrée pour une longue campagne en 
Inde qui le mènera à Pondichéry, à Ceylan et sur la côte de Malabar…

Passionnant manuscrit, riche en informations sur l’activité d’un 
officier de marine.
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Le meilleur livre en français sur l’Afrique 
au XVIIe siècle

27. DAPPER (Olfert). DESCRIPTION DE L’AFRIQUE, contenant 
les Noms, la Situation & les Confins de toutes ses Parties, leurs 
Rivieres, leurs Villes & leurs Habitations, leurs Plantes & leurs 
Animaux ; les Mœurs, les Coûtumes, la langue, les Richesses, 
la Religion & le Gouvernement de ses Peuples. Avec des Cartes 
des Etats, des Provinces & des Villes, & des Figures en taille-
douce, qui representent les habits & les principales Ceremonies 
des Habitans, les Plantes & les Animaux les moins connus. 
Traduite du Flamand. Amsterdam, Wolfgang, Waesberge, Boom & 
van Someren, 1686, in-folio, veau brun, dos à nerfs orné [Rel. de 
l’époque], manque de papier dans le blanc du titre. Vendu

Frontispice, 3 ff.n.ch., 534 pp., 11 ff.n.ch., 43 planches et cartes hors 
texte, nombreuses figures dans le texte. 

Gay, 219. Bruel, AEF, 1166. Ryckebusch, 2240. Streit, XVI, 4738. 
Boucher de La Richarderie, IV, p. 6. Brunet, II, 520. Graesse, II, 335. 
Édition originale de la traduction française. 

L’illustration comprend 99 gravures sur cuivre dont un frontispice, 
une grande carte dépliante de l’Afrique, 42 planches à double page ou 
repliées, dont 12 cartes et 30 vues, et 55 figures dans le texte finement 
gravées. Elles montrent les habitants dans leur cadre naturel, leurs 
usages, les plantes, les animaux ainsi que de nombreuses vues de villes : 
Alexandrie, Le Caire, les pyramides, Salé, Larache, Tanger, Alger, Tunis, 
Tripoli, Bénin, Luango, le Cap de Bonne-Espérance, forts Orange 
et Nassau à Gorée, Ténériffe, La Valette (Malte), etc.  Médecin et 
géographe hollandais, Olfert DAPPER (Amsterdam, vers 1635 – 1689) 
rédigea de nombreux ouvrages décrivant des pays d’Afrique et d’Asie 
dont les planches exactes et bien exécutées assurent à son œuvre une 
grande pertinence. 

Bon exemplaire de cet important ouvrage.
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L’exemplaire de Gustave de Beaumont

28. DUMAS (Général Comte Mathieu). SOUVENIRS DU 
LIEUTENANT GÉNÉRAL COMTE MATHIEU DUMAS de 1770 à 1836. Pub. 
par son fils. Paris, Charles Gosselin, 1839, 3 vol. in-8, demi-veau 
noir, dos lisses ornés de filets dorés et à froid [Rel. de l’époque], 
légers défauts à la reliure, mouillure claire atteignant certains 
feuillets et quelques rousseurs. 3.800 €

1) 2 ff.n.ch., iv et 528 pp., 1 plan dépliant. - 2) 2 ff.n.ch., 547 pp.  
- 3) 2 ff.n.ch., 612 pp.

Fierro 475. Tulard 466. Première édition.
Le général Dumas (1753-1837) avait, à l’aube de sa carrière, suivi 

Rochambeau en Amérique et pris part à l’expédition de Vioménil 
contre la Jamaïque en 1783.

 « Seul le tome 3 concerne le Consulat et l’Empire : le Conseil d’État, 
la création de la Légion d’honneur, la campagne de 1805, les provinces 
illyriennes sous la domination française, Wagram, les préparatifs de la 
campagne de Russie, son déroulement et l’effondrement de l’Empire. 
Témoignage le plus souvent de première main » (Tulard).

Ces mémoires sont également remarquables sur la fin de l’Ancien 
Régime (Guerre d’Amérique et Levant), la Révolution (l’Assemblée 
Législative, l’émigration, l’Armée du Rhin).

Envoi autographe signé du rédacteur : À Monsieur Gustave de 
Beaumont, de la part de C. Dumas.

Le comte Gustave Auguste Bonnin de la Bonninière de Beaumont 
(1802-1866) avait été chargé par le gouvernement, en 1831, d’aller 
étudier le système pénitentiaire américain en compagnie de son 
ami Alexis de Tocqueville. Ils publieront à leur retour Du Système 
pénitentiaire aux États-Unis (1833) et lui seul, entre 1839 et 1842, 
L’Irlande sociale, politique et religieuse.

La plaquette de Farina  
présentant son  « Eau de Cologne »

29. [EAU DE COLOGNE]. FARINA (Jean-Marie). PRÉCIS 
SUR LES PROPRIÉTÉS MÉDICALES DE L’EAU DE COLOGNE, de Jean-Marie 
Farina, Ancien Distillateur de Cologne, breveté seul Fournisseur 
du Roi et de S.A.R. Mgr le Duc d’Orléans, et Fournisseur breveté 
des Cours de France, d’Angleterre, de Prusse et d’Allemagne, 
demeurant rue Saint-Honoré, n° 331, à Paris. [Paris], Imp. de 
d’Hautel, [vers 1817], in-12 de 24 pp. avec simple titre de départ, 
cousu (surjeté), couv. bleue impr., fortes rouss. 1.000 €
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Précieuse plaquette de Jean-Marie Farina vantant les mérites de 
son « eau de Cologne ».

Après le texte décrivant les bienfaits de la célèbre lotion et donnant 
des conseils pour son administration, on trouve des « Extraits des 
lettres approbatives » envoyées à l’auteur  « par MM. les Docteurs en 
médecine », la  « Copie des actes publics délivrés au Sieur Farina (…) 
par ses parens les descendans en ligne directe de Jean-Antoine Farina, 
le seul successeur de l’inventeur Jean-Paul Feminis ». Les plus récents 
documents présentés par Farina dans cette brochure datent de 1817, ce 
qui permet de considérer qu’elle a été imprimée à cette époque

Très rare, comme tous les tirages de cette curieuse brochure.

Les Corses au moment où  
Bonaparte mène la Campagne d’Égypte

30. [FEYDEL (G.)]. MOEURS ET COUTUMES DES CORSES : Mémoire 
tiré en partie d’un grand ouvrage sur la Politique, la Législation 
et la Morale des diverses Nations de l’Europe. Paris, Garnery, 
an VII [1799], in-8, cartonnage rouge de l’époque, titre doré au 
dos, dos un peu passé. 1.200 €

Frontispice gravé sur cuivre, 4 ff.n.ch. et 112 pp.
Starace, Bibliografia della Corsica, 8300. Édition originale.
L’ouvrage est dédié au Directoire. L’auteur y analyse pertinemment 

les différents traits de caractère des autochtones.  « Opera rara, tradotta 
anche in tedesco. L’Autore giudica con severità il Paoli e Napoleone » 
(Starace).

Intéressant document publié au moment où le général Bonaparte dirige 
la Campagne d’Égypte, durant laquelle il accroîtra sa gloire déjà bien 
formée en Italie. L’auteur ne croyait peut-être pas aux  « capacités » 
des Corses, mais son imprimeur a été plus clairvoyant qui ajoute dans 
une note à la fin de l’ouvrage :  « Etonné de ne point trouver dans ce 
petit ouvrage sur l’état barbare des Corses, une exception à la gloire du 
général Buonaparte ». Quelques mois plus tard Bonaparte opère le coup 
d’état du 18 brumaire.

Ex-libris gravé Noël Pinelli.
Des passages marqués au crayon dans la marge.
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Un très bel exemplaire

31. FLEURY (Claude). LES DEVOIRS DES MAITRES ET DES 
DOMESTIQUES… Paris, Chez Pierre Aubouin, Pierre Emery, et 
Charles Clouzier, 1688, in-12, veau brun jaspé, dos à 5 nerfs orné 
de fleurons dorés, pièce de titre de veau blond, roulette dorée sur 
les coupes, tranches jaspées [Rel. de l’époque]. 2.500 €

2 ff.n.ch., 308 pp.
Conlon, Prélude, 3893.
Édition originale très rare.
Traité de Claude Fleury (1640-1723), abbé de Loc-Dieu, ami et protégé 

de Bossuet et de Fénelon, sur les relations entre maîtres et serviteurs. 
Les pp. 210-223 concernent plus spécialement les devoirs des maîtres 
d’hôtel et des officiers de cuisine.

Incontournable sur le sujet

32. FROSSARD (Benjamin Sigismond). LA CAUSE DES ESCLAVES 
NÈGRES ET DES HABITANS DE LA GUINÉE, portée au Tribunal de la 
Justice, de la Religion, de la Politique, ou Histoire de la Traite & 
de l’Esclavage des Nègres, Preuves de leur illégitimité, Moyens 
de les abolir sans nuire ni aux Colonies ni aux Colons. Lyon, Aimé 
de la Roche, 1789, 2 vol. in-8, veau raciné, dos lisses ornés entre 
les faux nerfs de semis de fleurettes dorées ou d’un important fer 
doré à la feuille de vigne et raisins, pièce de titre rouge, tranches 
mouchetées [Rel. de l’époque]. 5.000 €

1) Frontispice de P. Rouvier gravé par C. Boily, titre, v et 367 pp.  
- 2) Titre, vii et 403 pp., 2 ff.n.ch.

Sabin 26013. Gay. 2813. Édition originale, très rare de cet ouvrage 
très estimé.

L’auteur, théologien protestant, fit en 1784 un voyage en Angleterre, au 
moment où la question de l’émancipation des noirs occupait les esprits 
et ne tarda pas à s’associer aux philanthropes qui demandaient cette 
émancipation. Il eut ainsi l’occasion de recueillir des renseignements 
exacts sur ce sujet si important et à son retour en France, il s’éleva contre 
la traite des nègres en publiant cet ouvrage.

Bel exemplaire.
Voir reproduction en frontispice
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33. GALLOIS (Napoléon). LES CORSAIRES FRANÇAIS SOUS LA 
RÉPUBLIQUE ET L’EMPIRE. Le Mans et Paris, Julien, Lanier et Cie ; 
Ledoyen, 1847, 2 vol. in-8, demi-chagrin violet, dos ornés [Rel. de 
l’époque], qq. rouss. 400 €

1) 2 ff.n.ch. et 472 pp. - 2) 2 ff.n.ch. et 472 pp.
Polak 3713. Première édition.
Contient des notices historiques sur les Corsaires de Dunkerque, 

Boulogne, Calais, Dieppe, Fécamp, le Havre, Honfleur, Cherbourg, 
Granville, Saint-Malo, Morlaix, Brest, Lorient, Nantes, La Rochelle, 
Bordeaux et Bayonne sous Bonaparte.

Étiquette pour livre de Prix du Pensionnat du Sacré-Coeur (Lyon,1861) 
collée sur les premiers contreplats.

La plus importante exploration  
de l’Indochine au XIXe siècle. 

Avec les errata publiés en 1875

34. GARNIER (Francis) et DOUDART DE LAGRÉE. VOYAGE 
D’EXPLORATION EN INDO-CHINE, effectué pendant les années 1866, 
1867 et 1868 par une commission française présidée par M. le 
capitaine de frégate Doudart de Lagrée, et publié par les ordres 
du ministre de la Marine sous la direction de M. le lieutenant 
de vaisseau Francis Garnier, avec le concours de M. Delaporte, 
lieutenant de vaisseau, et de MM. Joubert et Thorel, médecins 
de la Marine membres de la commission. Paris, Hachette, 1873, 
2 vol. in-4, demi-veau noir, dos lisses ornés, pièce de titre rouge, 
têtes jaspées, non rognés, couv. du premier volume conservée 
[Rel. moderne] et 1 atlas in-folio en 2 parties en cartonnage de 
l’éditeur, dos refaits. 28.500 €

Texte. 1) Portrait, 2 ff.n.ch., v pp., 1 f.n.ch., 580 pp., orné d’une 
planche de médailles, de 10 cartes et plans numérotés hors texte dont 8 
en couleurs (num. 3 à 10), et de figures dans le texte ou à pleine page. 
Bien complet des 4 pp. d’errata publiées en 1875. - 2) 3 ff.n.ch. et 
523 pp., orné de 2 cartes hors texte coloriées et de nombreuses figures 
dans le texte. Bien complet des 2 pp. d’errata ainsi que du f. d’errata 
pour l’atlas, publiés en 1875. - L’Atlas de 70 planches est divisé en 
2 parties : a)  « Cartes et plans dressés par MM. Doudart de Lagrée, 
Francis Garnier et Delaporte », 4 ff.n.ch. (le 1er blanc), 22 planches et 
cartes, en noir et en couleurs ; b)  « Album pittoresque exécuté d’après 
les dessins de L. Delaporte », xii pp., 48 planches (lithographies), en 
noir, teintées ou en couleurs (il y a une planche 44 bis).
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Cordier, Indosinica, 329. Numa Broc, Asie, 208. 
Édition originale, fort rare.
C’est après avoir lu les études sur la Cochinchine de Francis Garnier, 

dans lesquelles ce dernier prévoyait l’extension de la colonie vers 
le nord par l’exploration du Mékong, que le marquis de Chasseloup-
Laubat, ministre de la Marine, décida l’empereur à créer une mission 
d’exploration du cours du Mékong. La direction en fut confiée le 1er juin 
1866 au capitaine de frégate Doudart de Lagrée, chef de la Station du 
Cambodge ; Francis Garnier, promu lieutenant de vaisseau, fut désigné 
comme son adjoint.

La mission quitta Saïgon le 5 juin 1866 remontant le Mékong sur 
deux canonnières. Elle visita Angkor, pénétra au Laos et fut arrêtée 
par les rapides de Khon, auprès desquelles elle séjourna. Elle repartit 
pour Vien-Tian, ancienne capitale du Laos, et Louang Prabang. De là la 
mission progressa en pirogue jusqu’aux portes de la Birmanie à Xieng-
Hong, puis vers Semao dans le Yun-Nan chinois. Le Mékong, au cours 
torrentueux, ne pouvait être une voie de pénétration en Chine. Avant 
de parvenir à Lin-Ngan, la mission reconnut le haut cours du Song-Koi 
ou Fleuve Rouge, qui porte ses eaux au Golfe du Tonkin ; Garnier eut 
l’intuition que ce grand cours d’eau était la voie de pénétration au Yun-
Nan que l’on avait vainement recherchée sur le Mékong.

La mission parvint à Yun-Nan-Fon le 23 décembre 1867. Doudart de 
Lagrée, malade, dût s’arrêter. Francis Garnier continua vers le fleuve 
Yang-Tsé-Kiang, qu’il atteignit au début de février, puis vers le sultanat 
de Ta-Ly (Tibet) dans lequel il pénétra, mais dut finalement se retirer 
devant l’hostilité des indigènes. Pendant son absence Doudart de Lagrée 
était mort à Tong-Tchouen. Devenu chef de la mission, Garnier repartit 
vers le nord et atteignit de nouveau le Yang-Tsé-Kiang, redescendit en 
jonque et parvint à Shangaï le 12 juin 1868. Il avait parcouru près de 
10 000 km, dont près de 4 000 à pied. Il revint en France en octobre 
1868.

Bel exemplaire, complet des rares feuillets d’errata.

Un bel exemplaire en couverture d’origine

35. GATINE (Adolphe). PÉTITION À LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS, 
RELATIVE AU DROIT DÉNIÉ AUX ESCLAVES DE SE POURVOIR EN CASSATION. 
Paris, Imprimerie de Auguste Mie, 1831, in-8 de 12 pp., cartonnage 
moderne papier à la colle rouge, pièce de titre en long au dos, 
couvertures conservées, pet. mouillure claire marginale en tête, 
sinon bel ex. 750 €
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OCLC ne recense aucun exemplaire hormis celui de la BnF. Manque 
à Gazin, Bibliographie générale de la Martinique, à Sabin. A échappé à 
Ryckebusch. Édition originale.

L’avocat Gatine, accompagné de FABIEN et BISSETTE, mandataires des 
hommes de couleur de la Martinique, dépose une pétition aux députés à 
propos du cas de 24 esclaves martiniquais, condamnés et pendus, malgré 
leur recours en cassation. Il s’agit donc ici d’une défense, du strict point 
de vue juridique et légal, du droit au pourvoi en cassation pour tous, y 
compris les esclaves.

Adolphe Gatine (1805-1864), avocat parisien, se consacra dès 
1831 aux causes coloniales avec la publication de cette pétition. En 
1844, il s’illustre dans l’affaire Virginie où il défend une affranchie 
guadeloupéenne réclamant la liberté de ses enfants selon l’article 47 
du Code noir. En 1848, Schoelcher le charge de préparer les projets 
de décrets relatifs à l’abolition de l’esclavage. Le gouvernement 
provisoire adopte ses décrets le 27 avril et le nomme commissaire 
général de la Guadeloupe, chargé d’appliquer sur le terrain la politique 
abolitionniste. Il lui faudra cinq mois pour mettre en place les structures 
de l’émancipation ; de retour à Paris, il édite une brochure sur la 
Guadeloupe.

Très bon exemplaire, avec les couvertures conservées.

Un très rare voyage utopique

36. [GAUTIER (L’abbé Jean-Jacques)]. JEAN LE NOIR, ou le 
Misanthrope. Paris, 1791, in-8 de 1 f.n.ch. de titre, 246 pp., 1 f.bl., 
br. de l’époque sous papier bleu, non rogné, dos rest. 1.250 €

Roman d’aventures publié anonymement par l’historien normand 
Jean-Jacques Gautier (1748-1829). Son héros, Jean le Noir, d’humeur 
mélancolique et misanthrope, est originaire des environs d’Alençon 
dont il part jeune pour exercer divers métiers à Paris. Puis il embarque 
à Marseille pour un voyage qui le mène à Madère, puis au Cap Vert 
où il a une discussion sur la traite des noirs avec un Anglais (pp. 82-
83) ; il traverse l’Atlantique pour le Brésil et le Paraguay, redescend 
par le Cap Horn pour le Chili et le Pérou (où il assiste à un tremblement 
de terre à Lima). Il franchit ensuite le Pacifique pour aller en Chine 
via les îles Mariannes, aborde à Canton, puis part pour Pondichéry, 
Surate, l’Ile de France et arrive au Cap de Bonne-Espérance. Il gagne à 
nouveau l’Amérique via Sainte-Hélène et aborde à Cayenne puis Saint-
Domingue, le Canada et Québec (livre III chapitre XVII sur la Virginie 
et la Pennsylvanie qui enthousiasme Jean le Noir). Notre héros retourne 
enfin par Marseille dans sa province natale où il meurt à l’âge de 38 ans 
après avoir fait son testament.
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Ce long voyage initiatique autour du monde, divisé en très courts 
chapitres, est bien dans le ton des romans philosophiques de l’époque, 
dans le style de Candide, où le héros rencontre à chaque étape divers 
personnages qui parfont son instruction.

L’édition originale date de 1789 (cf. Barbier II 987).

Une précieuse plaquette  
sur le carnaval de Florence 

par l’aventurier montpelliérain  
acolyte de Casanova

37. [GOUDAR (Ange)]. LETTRE DE MADAME SARA GOUDAR SUR 
LE CARNAVAL DE TOSCANE à Monsieur L***. S.l., 1776, in-8, br., 
couv. muette papier marbré, non rogné. 1.800 €

A échappé à Quérard. Manque à la BNF. Aucun exemplaire au CCF.
Pierre Ange Goudar (1708-1791), aventurier et littérateur, tricheur, 

espion, habitué des tripots et lieux de plaisir de toute l’Europe a publié 
nombre d’ouvrages, essentiellement satiriques ou polémiques.

L’aventurier français, empruntant l’identité de sa femme, jeune 
serveuse irlandaise rencontrée à Londres dans le sillage de Casanova 
en 1763, se mue en critique de musique et de danse, détaillant les 
opéras et ballets donnés pour le carnaval de Florence, puis extrapolant, 
toujours sur un ton très polémique, sur celui de Venise. Il dénonce déjà 
le  « brigandage de la musique italienne », titre d’un ouvrage publié 
l’année suivante.

La première partie, Déclaration de Madame Sara Goudar, sorte de 
panorama subjectif des lettres européennes, est l’occasion d’assassiner la 
traduction d’Homère que vient de publier Casanova (p. 8), d’égratigner 
Voltaire et les Encyclopédistes (qui ne l’avaient pas admis dans leur 
cercle), avant d’écorcher les Russes.

Curieuse et rarissime plaquette.
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Un  « oiseau rare » de la bibliophilie…

38. GRAINDORGE (André de). TRAITÉ DE L’ORIGINE DES 
MACREUSES par Feu Monsieur de Graindorge Docteur de la Faculté 
de Médecine de Montpellier. Et mis en lumière par M. Thomas 
Maloüin Docteur de la Faculté de Médecine en l’Université de 
Caën. Caen, Jean Poisson, 1680, in-12, vélin, titre manuscrit à 
l’encre au dos [Rel. de l’époque], pet. mouillure en pied, notes 
manuscrites anc. sur le titre et au verso de la première garde.
 4.000 €

4 ff.n.ch. et 79 pp., mal ch. 89 (la pagination saute sans lacune de 69 
à 80).

Brunet, II, 1692 : cite deux exemplaires, dont celui de La Vallière. 
Conlon,  « Prélude », 230. Thiébaud, 471. Ronsil, 1255. Frère, I, 3. 
Oberlé,  « Fastes », 869. Pas dans Vicaire, et manque aux principales 
bibliographies de la gastronomie. Aucun exemplaire au NUC.

Édition originale, très rare, de cet ouvrage singulier.
Gérard Oberlé en a donné autrefois une excellente et spirituelle 

description, que nous reproduisons intégralement ci-dessous.
 « Cet exquis canard a été l’objet de nombreuses et longues 

controverses. A l’époque de Graindorge, l’opinion commune était que 
les macreuses naissaient dans les coquilles (nommée pour cela conques 
anatifères), ou étaient produites par du bois pourri. André Graindorge, 
médecin né à Caen en 1616 et ami du célèbre Huet, enseigna la médecine 
à Montpellier et à Narbonne. Dans ce traité, il réfute vigoureusement les 
absurdités qui avaient cours sur l’origine des macreuses. Il mourut en 
1676 et le livre fut publié grâce à son compatriote Thomas Malouin, un 
médecin de Caen.

L’histoire de la macreuse mérite que nous nous attardions un peu, 
car elle présente un intérêt à la fois gastronomique et théologique. A 
cause des bizarres croyances se rattachant à leur origine, les macreuses 
passaient pour viande maigre et par conséquent pouvant être mangées 
en carême. Ce singulier privilège provenait du fait qu’on les voyait 
apparaître tout à coup par bandes innombrables à la surface des eaux, et 
l’amour du merveilleux aidant, on se figura qu’elles naissaient d’algues, 
de bois pourris ou de coquillages. Le poète Du Bartas s’en est fait l’écho 
dans sa Création du Monde quand il célèbre ainsi cette étrange bête : 
Ainsi le vieil fragment d’une barque se change / En des canards volants, 
ô changement étrange, / Même corps fut jadis arbre verd, puis vaisseau, 
/ Naguère champignon et maintenant oyseau !



57



58

On comprend aisément que cette croyance était de nature à rassurer 
les consciences les plus timorées ; aussi fallut-il que le pape Innocent III 
formulât une défense expresse qui plaçait la chair de la macreuse parmi 
les viandes défendues. En vain lança-t-il ses foudres prohibitives, car les 
amateurs continuaient de consommer les macreuses, et quand on connut 
enfin (grâce à Graindorge et aux récits des navigateurs) la vérité sur ces 
oiseaux, on chercha d’autres raisons pour motiver le maintien des anciens 
règlements. On insinua que le sang des macreuses était froid, on alla 
jusqu’à prétendre que leur graisse ressemblait à l’huile de poisson et l’on 
continue (la coutume durait encore au XIXe siècle) à manger macreuses 
en carême, en élargissant la dispense à d’autres gibiers aquatiques du 
genre bernaches, foulques et autres sarcelles qu’on feignait de confondre 
avec l’espèce autorisée par les conciles ». Cf Oberlé.

Le petit traité de Graindorge fut réimprimé un siècle plus tard, en 1780 : 
édition déjà très rare, mais pas autant que celle de 1680, que Gérard 
Oberlé a pu qualifier d’« édition originale d’une rareté légendaire »…

Très bon exemplaire en reliure d’époque. Ex-libris manuscrits 
Gabelle et Girard de Villars sur le f. de titre ; ex-libris Gabriel Vanel,  
« ancien magistrat ».

Alexandre Dumas et la question grecque :  
préface manuscrite

39. [GRÈCE - DUMAS (Alexandre)]. LA QUESTION GRECQUE. - 
MANUSCRIT. Manuscrit autographe, Signé  « A. Dumas », [1862], 
1 feuillet et demi in-4, (rédigé au recto uniquement), encre noire 
sur papier bleu parme, écriture très lisible, conservé dans un étui 
chemise de papier bleu, dos de chagr. noir. 3.500 €

Intéressante préface manuscrite.
Il s’agit d’une introduction à la publication d’une lettre :  « Cette 

correspondance qui mettra nos lecteurs au courant de la question grecque, 
que l’Albanie seule peut dénouer, donnera la preuve que notre prétention 
d’être mieux renseignés que personne n’était pas exagérée »…

En excellent état.
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Avec un envoi de l’auteur

40. HALGAN (Stéphane). SOUVENIRS BRETONS. Nantes, And 
Guéraud et Cie, 1857, in-12, br., couv. impr. avec pet. manques.
 250 €

2 ff.n.ch. et 259 pp.
Édition originale.
L’auteur (1828-1882), originaire de Nantes, fut sénateur conservateur-

monarchiste de Vendée de 1879 à 1882. 
Le critique de l’époque, Eugène Loudun, saluait ainsi son volume de 

poésies:  « ...l’on reconnaît deux manières, l’imitation de MM. Hugo 
et de Musset, avec une certaine habileté dans la facture du vers ; puis, 
et c’est la meilleure partie, les poésies vraiment bretonnes... quand 
M. Halgan traite un sujet breton, le poëte redevient lui-même ; il 
s’émeut, il se complaît à ce qu’il voit et raconte. On dirait qu’il passe 
encore sa langue sur ses lèvres, quand il peint le souper de crêpes. Voyez 
avec quelle netteté et quel tour pittoresque il décrit le brillant costume 
de Loc-Tudy (le retour du Pardon) ; il parcourt la plaine nue qui s’étend 
de Guérande au bourg de Batz, semée de mulons de sel et coupée de 
marais salants, et, en quelques traits, il en rend la tristesse et la sauvage 
grandeur, de même qu’il dessine fièrement la robuste population des 
paludiers du Croisic ».

Envoi autographe signé : A Monsieur Ant. Ménard. Envoi 
sympathique de l’auteur.

L’exemplaire du Prince Dietrichstein

41. HAY (J.H. Drummond). LE MAROC ET SES TRIBUS 
NOMADES. Excursion dans l’intérieur, chasses, détails de moeurs, 
superstitions, coutumes etc. Traduit de l’anglais avec notes 
et introduction, par Mme Louise S.W. Belloc. Paris, Arthus 
Bertrand, 1844, in-8 de xxxi et 351 pp., demi-bas. maroquinée 
verte à coins, plats de papier vert maroquiné avec filet doré en 
encadrement, dos lisse orné de filets dorés, tranches jaunes [Rel. 
de l’époque]. 4.200 €
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Playfair, 651. Gay, 1231 :  « Cet ouvrage est moins une description 
géographique qu’une promenade pittoresque. Le touriste anglais, parti 
de Tanger le 15 août 1839, avait pour mission d’acheter, au compte de la 
reine Victoria, des chevaux de choix. Au point de vue politique, l’auteur 
insiste pour une alliance entre l’Angleterre et le Maroc ».

Édition originale de la traduction française.
Bel exemplaire provenant de la bibliothèque du prince Maurice 

Dietrichstein (1775-1864) issu d’une illustre famille autrichienne : 
Marie-Louise lui confia l’éducation de l’Aiglon alors âgé de 4 ans ; il 
exerça diverses hautes fonctions en Autriche dont celle de directeur de la 
Bibliothèque nationale de Vienne. 

Ex-libris manuscrit au verso du premier feuillet de garde.

41
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Un beau dessin

42. HERGÉ. PORTRAIT DE TINTIN ET MILOU. (9 x 9 cm). 6.000 €
à l’encre noire, sur papier à lettre et comportant un envoi autographe 

signé : « à Patrick et Karine Delmarche, avec le cordial souvenir de 
Hergé » (17 x 23 cm à vue).

Charmant dessin au visage et museau très expressifs.

L’exemplaire de madame de Pompadour

43. HISTOIRE DES CAMISARDS où l’on voit par quelles fausses 
Maximes de Politique, et de Religion, la France a risqué sa Ruïne, 
sous le Regne de Louïs XIV. Londres, Moïse Chastel, 1744, 2 vol. 
in-12, veau fauve, dos lisses ornés, filets dorés encadrant les plats, 
armoiries dorées au centre, tranches dorées [Rel. de l’époque], 
restauration à la reliure 3.800 €

1) 6 ff.n.ch. et 280 pp. 2) 1 f.n.ch., 368 pp.
Pas dans Barbier.
Conséquence directe de la Révocation de l’Édit de Nantes, la Guerre 

des Camisards (de camiso, chemise en occitan) avait fait rage dans les 
Cévennes entre 1702 et 1704. Il ne s’agissait pour les jeunes révoltés, 
d’origine populaire pour la plupart, que de défendre la liberté d’être 
protestant en France. L’auteur du présent ouvrage entend donner une 
version impartiale des faits.

Précieux exemplaire aux armes de la marquise de Pompadour 
(OHR, pl. 2399, fer n°4). 

Timbre sec Louise Vincens sur le premier f. bl.

 « The most important treatise  
on unarmed combat ever printed »

44. HOOGHE (Romeyn de) - PETTER (Nicolaes). 
KLARE ONDERRICHTINGE DER VOORTREFFELIJCKE WORSTEL-KONST, 
Verhandelende hoemen in alle voorvallen van Twift in 
Handtgemeenschap, sich kan hoeden : en alle Aengrepen, Borst-
stooten, Vuyst-slagen &c. versetten. Seer nut en voordeeligh 
tegens alle slaensiecke Twisters, ofte die met een Mes yemandt 
dreygen of trachten te beledigen. Uytgeyonden door den 
wijtberoemden en vermaerden Worstelaer Nicolaes Petter, En met 
71 naeuwkeurige Verbeeldingen der selver, in ‘t kooper gebracht 
door den konstrijcken Romein de Hooge. Amsterdam, Johannes 
Jannssonius van Waesberge, 1674, in-4, velin ivoire, dos lisse, 
titre en français à l’encre [Rel. de l’époque]. 7.500 €
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4 ff.n.ch., 16 pp., 71 planches gravées à l’eau-forte hors texte.
Hollstein, IX, nrs. 968-1038. Landwehr, Romeyn de Hooghe, 39.
Édition originale de cet extraordinaire manuel de l’art de la lutte 

illustré par le fameux graveur hollandais Romeyn de Hooghe (ou 
Hooge, ou Hooch, 1646-1708).  « Historically speaking, the most 
important treatise on unarmed combat ever printed… the finest of all 
wrestling books and deservedly the most famous », cf. Prof. Sydney 
Anglo, The Martial Arts of Renaissance Europe, p. 190). Le court texte 
en néerlandais est dû à un maître d’Amsterdam, Nicolaes Petter, qui 
donnait des cours d’auto-défense aux gentilshommes. Il est suivi de 
71 remarquables planches à l’eau-forte représentant des personnages, 
parfois placés dans des paysages, exposant diverses prises de lutte. 
L’artiste a personnalisé les protagonistes, apparemment les habitués 
du gymnase de Nicolaes Petter : vêtus de pourpoints et de justaucorps 
et coiffés de chapeaux à larges bords et ornés de plumes, ils se 
menacent, s’agrippent, se culbutent, maniant parfois le couteau, avec 
des expressions farouches. L’ouvrage a été réédité et traduit par la suite 
mais c’est dans cette édition originale hollandaise que les eaux-fortes de 
Romeyn de Hooghe expriment leur plus grande force.

Le premier livre d’un explorateur français  
concernant la chasse en Afrique?

45. JANNEQUIN (Claude). VOYAGE DE LYBIE AU ROYAUME DE 
SENEGA, le long du Niger, avec la description des habitans qui 
sont le lon[g] de ce fleuve, leurs coûtumes & façons de vivre : les 
particularités les plus remarquables de ces pays. Faict et composé 
par Claude Jannequin, Sieur de Rochefort Chaalonnois, de retour 
en France l’an 1639. Paris, Charles Roüillard, 1643, in-12, veau 
brun, dos à nerfs orné de motifs dorés, pièce de titre rouge [Rel. du 
XVIIIe siècle], qq. mouillures, plus prononcées en fin de volume, 
étiquette manuscrite en haut du dos. Prix sur demande

8 ff.n.ch., 230 pp. (chiffrées 1 à 80 et 79 à 228), 3 figures à pleine page 
comprises dans la pagination : Pantouflié (poisson), Bourgade de Neigre 
et Neigre en habit ordinaire.

Gay 2767. Hoefer, XXVI, 340-341. Première et unique édition de 
cette relation de la plus grande rareté.

L’auteur, né à Châlons-sur-Marne, vivait dans la première partie du 
dix-septième siècle. En novembre 1637, il s’embarqua à Dieppe comme 
volontaire à bord d’un navire commandé par le capitaine Lambert qui 
allait explorer les côtes de l’Afrique occidentale. Le capitaine le chargea 
de la tenue des écritures et du journal de l’expédition.
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Le chapitre II (pp. 31 à 40) a pour titre : « Des isles Canaries ». La 
suite contient l’arrivée au Cap-Blanc, puis « dans le Niger, riviere de 
Senega », avec la description des mœurs et coutumes des populations 
rencontrées : élection des rois, façon de faire la guerre, armes utilisées, 
justice, religion, ramadan, circoncision, mariages et enterrements, 
superstitions … Plusieurs chapitres concernent la chasse : des crocodiles, 
de l’éléphant, du lion, etc. (Non cité par Thiébaud).

46. JEANNEL (Dr Julien-François). EXCURSION EN CIRCASSIE 
… Côtes méridionales de Crimée. - Iéni-Kalé. - Kersch. - Anapa. 
- Sefer-Pacha. - Ibrahim-Bey ; les Circassiens. - L’Hospitalité 
circassienne. - Les Esclaves. - Soudjak. - Aperçu médical ; 
Religion. - Le Prince de la grande Kabardie. Bordeaux, Imprimerie 
générale de Mme Crugy, 1856, in-12 de 84 pp. et 1 f.n.ch. (table), 
br. sous papier peigne, titre doré en long sur une étiquette de 
basane rouge [Rel. de l’époque]. 950 €

Rozier 2191. Balland pp. 47-48.
Édition originale.
Le Dr. Jeannel (1814-1896) était chef du service pharmaceutique 

de l’Armée d’Orient pendant la guerre de Crimée en 1854-1855. Il 
se fit remarquer dans les camps de Varna et reçut la croix de la légion 
d’honneur après la bataille de l’Alma.

Un exceptionnel jeu ottoman

47. [JEU - EMPIRE OTTOMAN]. JEU À TRANSFORMATIONS. 
[Seconde moitié du XVIIIe siècle]. Prix sur demande

Rare jeu à transformations, composé de 51 plaques de mica peintes, 
placées dans une boîte octogonale de papier mâché finement décorée, 
destinées à travestir un personnage torse nu peint au fond de la boîte 
dans un paysage verdoyant.

Du cavalier à la jeune femme, en passant par le montreur de serpent, 
toute une galerie de portraits et costumes de l’empire ottoman.

Très bien conservé, malgré quelques accrocs marginaux ou aux bords 
du couvercle.
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Une lettre relative à la Description de l’Égypte

48. JOMARD (Edme François). LETTRE SIGNÉE d’Edme 
François Jomard comme commissaire du gouvernement près de la 
commission d’Égypte, Paris 30 novembre 1823, au député Louis 
Antoine Fauvelet de Bourrienne. 1 page in-4 à en-tête, imprimé 
Commission d’Égypte adresse au verso, papier vergé bruni, petite 
déchirure par bris de cachet sans toucher au texte, conservé dans 
un étui-chemise moderne de toile noire, pièce de titre rouge en 
long au dos. 850 €

Jomard informe son correspondant du prix de la reliure pour 
l’exemplaire de la 3ème livraison (2e section) qui lui est destiné. Dès 
réception de son accord, il fera préparer le dit exemplaire. 

Après une première édition par les presses impériales de cette 
Description de l’Égypte, une seconde édition en 37 volumes fut réalisée 
entre 1821 et 1829 par l’imprimeur Panckoucke. Membre de l’Institut, 
E.-F. Jomard (1777-1862) avait participé lui-même à l’expédition 
d’Égypte de 1798 et fut l’un des principaux artisans de cette colossale 
publication.

Rarissime

49. KNOOP (Adolphe). MAGASIN COSMÉTIQUE, DE ADOLPHE KNOOP, À 
SAINT-PÉTERSBOURG, perspective de Nevsky, Maison Glasounoff, au-
dessus des boutiques Miloutines, n° 36. Saint-Pétersbourg, Impr. du 
Journal de Saint-Pétersbourg, s.d. (vers 1860), in-16 de 52 pp., br., couv. 

impr., manques de papier, dos fragile, lég. rouss. Vendu

Très rare catalogue de vente de parfums (de France et d’Angleterre), 
de cosmétiques, de sacs, gants, bijoux, jouets pour enfants, de cigares de 
La Havane et autres, ciseaux, aiguilles, laines, etc.
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L’exemplaire de la comtesse de Verrue  
de cette très rare relation de Turquie,  

avec le récit de l’ambassade de Nointel  
et une description de Constantinople

50. LA CROIX. MÉMOIRES DU SIEUR DE LA CROIX, cy-devant 
secretaire de l’Ambassade de Constantinople. Contenans diverses 
Relations tres-curieuses de l’Empire Othoman. Paris, A. Cellier 
[et Claude Barbin], 1684, 2 vol. in-12, veau brun marbré, dos 
à nerfs ornés avec pièces d’armes, pièces de titre et de tomaison 
rouges, filets dorés encadrant les plats, armoiries dorées au centre, 
dentelle intérieure, tranches marbrées [Rel. de l’époque], lég. 
rest., timbre ex-libris sur les titres. 15.000 €

1) 18 ff.n.ch., 428 pp., 8 ff.n.ch. de table. - 2) 2 ff.n.ch., 398 pp., 
9 ff.n.ch. de table.

Atabey 649. Manque à Blackmer. Le second volume est à l’adresse 
de Claude Barbin : voir G.E. Reed, 414. Édition originale, très rare.

 « This important work is by the Sieur La Croix who spent many years 
in the Levant, serving with the embassies of Nointel and Guilleragues. 
It includes a detailed account of Nointel’s voyage to Constantinople, 
as well as a description of the city, an account of the grand visir, 
Kiuprili, and of Sabtai Zevi, the false Jewish messiah. La Croix is to 
be distinguished from Petis de la Croix, the family of orientalists and 
interpreters, although there may be a family connection » [Leonora 
Navari].

Exemplaire aux armes de Jeanne-Baptiste d’Albert de Luynes, 
comtesse de Verrue (1670-1736).  « Sa bibliothèque comptait 18.000 
volumes de choix, reliés pour la plupart par les meilleurs artistes de 
l’époque » (OHR 799).
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Lafayette prête ses cartes  
de la Campagne de Virginie en 1781

51. LAFAYETTE (Gilbert du Motier, marquis de). LETTRE 
AUTOGRAPHE SIGNÉE. La Grange, 7 mai 1809, 1 p. in-4, en anglais, 
sous étui et chemise demi-veau marron, pièce de titre rouge au dos 
et sur le plat [Rel. moderne]. 9.500 €

Le Général Lafayette (1757-1834), héros des Deux-Mondes, fournit 
à un historien anglais des cartes et documents sur sa campagne en 
Amérique : « …I send you the map and plan you wish… for our friend 
Mr Barlow… Herewith you will find : 

1st a map of the Campaign of 1781 in Virginia
2ly a plan of the position which on the approach of Count de Grasse I 

took at Williamsbury…
3ly a short narrative of the Campaign… followed by a journal of the 

Siège of York… », etc... lesquels devront lui être retournés après usage.
Exceptionnel document.

Un livre rare sur la transformation de la société française 
à la veille de la révolution de 1848

52. [LALLEMAND (F.)]. LE HACHYCH. Paris, Librairie de 
Paulin, 1843, in-12, titre et 229 pp., demi-veau brun, dos lisse orné 
de petits coquillages dorés, tr. jaunes mouch. [Rel. de l’époque], 
rouss. 1.000 €

Maitron II, 418. Pas dans INED, ni dans les bibliographies de 
l’économie. NUC : 1 seul exemplaire. Le BMC ne recense que la 
seconde édition de 1848. Édition originale, rare, de cet ouvrage très 
curieux.

« Rêverie futuriste sur le monde en 1943, censée avoir été provoquée 
par les effets du cannabis, et qui annonce la généralisation de l’hélice et 
la propulsion électrique des navires, le canal transocéanique de Panama, 
le percement de l’isthme de Suez et d’un tunnel sous les Alpes, la perte 
de l’hégémonie anglaise au profit des États-Unis et l’émancipation des 
femmes ». Cf. Morel, Dict. biog. de la psychiatrie.
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Chirurgien en chef de l’hôpital Saint-Eloi à Montpellier, républicain 
affirmé sous la Monarchie de Juillet, Lallemand devint l’ami et le 
disciple de Pierre Leroux et peut, dès lors, être compté parmi les 
socialistes. En 1843, Lallemand publia anonymement cette étude sur la 
situation économique et sociale de la France, dans laquelle il annonçait 
une transformation complète de la société, y compris intellectuellement 
et moralement. « Cette étude, aujourd’hui rarissime, est un volume (…) 
imprimé et édité à Paris, sous le titre bizarre et choisi à dessein pour 
intriguer, de Le hachych ». À la faveur des événements, Lallemand fit 
paraître une nouvelle édition en 1848, avec le surtitre suivant : Révolution 
politique et sociale de 1848 prédite en 1843. Cf. Maitron, « Dict. biog. 
du mouvement ouvrier », loc. cit.

Bon exemplaire.

La première suite de lithographies sur les chevaux ?

53. LITHOGRAPHIES - KLEIN (Johann-Adam). PFERDE-
STUDIEN von J.A. Klein 6 Blatt. Etudes de cheveaux (sic) par J. A. 
Klein. 6 feuilles. München, Zellerischen Kunst-und Commissions-
Magazin, [1818-1819], in-folio oblong (45,8 x 35 cm), en feuilles 
sous chemise de titre imprimée, restaurée, qq. piqures et un petit 
manque en coin. 12.500 €

Titre et 6 lithographies de chevaux: 3 portraits en pied (Vézir, Sorcerer, 
Grimalkin), une vue de groupe (chevaux hongrois) et 2 planches 
d’hippologie.

Winkler Die Frühzeit der deutschen Lithographie, n°408, 12-17. Jahn 
Das Werk von J.A. Klein n°s 228-233.

Premier tirage, rare. Johann Adam Klein, peintre et graveur de 
Nüremberg (1792-1875), était entré à l’Académie des Beaux-Arts de 
Vienne en 1811. Il y termina sa formation en 1818, après un voyage 
entrepris sur le Rhin et en Hongrie en 1815. Excellent peintre de chevaux 
et de portraits, Klein était aussi un graveur virtuose qui utilisa dès ses 
débuts le nouveau procédé mis au point par son compatriote Senefelder 
en 1796. Cette suite paraît l’année même où Senefelder publie en 
français L’Art de la lithographie.
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L’exemplaire des Bonaparte à la Malmaison

54. LOMONOSSOW (Michel). HISTOIRE DE LA RUSSIE, Depuis 
l’origine de la Nation Russe, jusqu’à la mort du Grand-Duc 
Jaroslaws Premier…Traduite de l’Allemand par M. E***. 
Augmentée de deux cartes géographiques. Paris ; Dijon, Guillyn ; 
François des Ventes, 1769, pet. in-8, veau moucheté, dos lisse orné 
d’une grecque et de fleurons dorés, pièce de titre rouge, chiffre 
P.B. en pied, roulette dorée encadrant les plats, tranches bleues 
[Relié vers 1800], rouss. 10.000 €

xxxij et 253 pp., 1 f.n.ch. (catalogue de la librairie Desventes), 
2 planches volantes.

Barbier, II, 711. Quérard, III, 1056. Sopikov, 6012.
Édition originale de la traduction du fécond marseillais Marc-Antoine 

Eidous (1724-1790), collaborateur de L’Encyclopédie de Diderot et 
d’Alembert pour la section héraldique. « Je crois qu’il ne lui faut que 
quinze jours pour traduire un volume » disait de lui Grimm (lettre du 
15 octobre 1766).

Considéré à juste titre comme le  « père de la littérature russe moderne », 
écrivain, chimiste, Mikhaïl Vassilievitch Lomonossov (1711-1765) est 
aussi l’auteur d’une grammaire russe (1755) et d’ouvrages historiques, 
dont cette Histoire de l’ancienne Russie…, publiée de manière posthume 
en 766 à Saint-Pétersbourg.

Bel exemplaire de la bibliothèque de Napoléon et Joséphine 
Bonaparte à la Malmaison avec le chiffre doré PB (Pagerie Bonaparte) 
au dos de la reliure et le cachet humide Bibliothèque de la Malmaison 
sur le titre.

L’exemplaire des Bonaparte à la Malmaison

55. [LUCHET (Jean-Pierre-Louis de La Roche Du Maine, 
marquis de)]. ESSAIS SUR LES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENS DE L’HISTOIRE DE 
L’EUROPE, contenant Des considérations Politiques & Historiques 
sur le régne d’Elisabeth, Reine d’Angleterre. Londres, Et se 
trouve à Paris, Chez Grangé, 1766, 2 tomes en 1 vol. in-12, veau 
fauve granité, dos lisse orné, pièce de titre rouge, chiffre P.B. en 
pied, roulette dorée encadrant les plats, inscription « Malmaison » 
en lettres dorées sur le premier plat, tranches bleues [Relié vers 
1800], mouill., lég. rest. et pet. tache. 5.650 €

1) 2 ff.n.ch. et 156 pp. 2) 2 ff.n.ch. et 180 pp.
Barbier II col. 283.
Jean-Pierre-Louis de Luchet (1740-1792), conseiller privé du 

landgrave de Hesse-Cassel et directeur de son théâtre français, avait 
brillé, aux côtés de Nerciat, à la cour de Prusse.
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Précieux exemplaire de Joséphine et Napoléon Bonaparte à la 
Malmaison : il porte le monogramme PB (Pagerie Bonaparte) doré en 
pied du dos.

Au château de Malmaison, acheté en 1799, Joséphine avait fait installer 
par les architectes Percier et Fontaine une bibliothèque composée 
d’environ 4500 livres sur tous les sujets.

Contrairement à ce qu’on croit souvent, cette marque de provenance ne 
caractérise pas exclusivement les livres de Joséphine mais ceux du couple 
Bonaparte, Napoléon résidant souvent au château de la Malmaison.

55
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Très rare ouvrage sur la Grèce et Athènes. Manque à la collection 
Blackmer.

En 1674, Cornelio Magni, parti à bord d’une escadre hollandaise, 
débarqua à Smyrne et visita Constantinople. Plus tard, il fut capturé par 
des pirates et vendu comme esclave, il devint alors renégat et capitaine 
d’une galère. Pendant la peste, il se réfugia auprès de l’ambassadeur de 
France Nointel.

Un rarissime livre sur Athènes

56. MAGNI (Cornelio). RELAZIONE DELLA CITTÀ D’ATHENE, colle 
Provincie dell’ Attica, Focia, Beozia, e Negreponte, ne’ tempi, che 
furono queste passeggiate da Cornelio Magni. Parma, Galeazzo 
Rosati, 1688, petit in-4, bradel demi-toile marron marbrée, dos 
lisse, filets dorés, pièce de titre brune [Cart. de la fin XIXe s., 
Pierson], qq. piqûres, trace de mouill. claire en fin de vol.
 8.500 €
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57. MAIRAN (Jean-Jacques Dortous de). LETTRES (…) AU 
R.P. PARRENIN Missionnaire de la Compagnie de Jesus, à Pekin. 
Contenant diverses Questions sur la Chine. Paris, Desaint & 
Saillant, 1759, petit in-8, veau glacé havane, dos lisse orné, pièce 
de titre de maroquin rouge [Rel. de l’époque], pet. rest., signature 
sur le titre, qq. corrections manuscrites anciennes. 1.200 €

ix pp., 1 f.n.ch. et 224 pp.
Cordier I, 57. Sommervogel VI, 287. Édition originale.
« M. de Mairan, de l’Académie Royale des Sciences, fut un des 

premiers de ce siècle, qui manifesta ses doutes sur l’origine des Chinois, 
dans sa lettre [sic] au P. Parrenin, Jésuite Missionnaire à Pékin, en 1734 
[sic]. Il avoue que la première idée, que les Chinois pourraient être une 
colonie des Égyptiens, lui étoit venue de l’Histoire du commerce & de la 
navigation des anciens, par le savant M. Huet, évêque d’Avranches, qui 
jette en passant cette proposition comme un doute. Le P. Kircher avoit 
été beaucoup plus loin ». Cf. les Mémoires concernant les Chinois, cités 
par Cordier.

Astronomie, étude des caractères chinois, les beaux-arts et 
l’architecture chinoise, etc. « C’est là que pour la première fois est, 
dit-on, nettement expliquée la singularité de la langue et de l’écriture 
chinoise » [Hoefer].

Jean-Jacques Dortous de Mairan [1678-1771], physicien, 
mathématicien et littérateur, est l’auteur, entre autres, d’un célèbre  
« Traité physique et historique de l’aurore boréale » (1733).

Bel exemplaire en veau d’époque.
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La rare édition originale

58. MARDELIN. NOUVEAU MANUEL DU SOMMELIER. Contenant, 
L’art de soigner et de conserver les vins, de les préserver et de 
les guérir des diverses maladies auxquelles ils sont exposés ; 
La Nomenclature de tous les vins français et étrangers ; Un 
Vocabulaire raisonné à l’usage du sommelier ; le tout précédé 
d’une notice sur l’art de faire les vins. Paris, Au dépôt des 
nouveaux manuels, 1836, in-12, br., couv. beige impr., non rogné, 
non coupé, petit défaut au dos, rousseurs en fin de vol. 1.500 €

Frontispice gravé sur acier et 288 pp.
Vicaire, 565. Pas dans Brunet ni Oberlé. Édition originale. Peu 

commun.
Avec un lexique et une énumération et description des vins de France 

et étrangers.
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 « A major photography album […]  
one of the most luxurious and finely printed books 

 of the period »

59. MARIETTE-BEY (Auguste). ALBUM DU MUSÉE DE BOULAQ, 
comprenant quarante planches photographiées par MM. Delié et 
Béchard, avec un texte explicatif rédigé par Auguste Mariette-
Bey. Le Caire, Mourès & Cie, 1872, in-folio, demi-chagrin marron, 
plats de percaline marron ornés d’un encadrement à froid, le 
premier avec le titre et une figure dorés, dos à nerfs orné, tranches 
dorées, [Rel. de l’éditeur], accrocs au dos, rousseurs. 11.000 €

3 ff.n.ch., 40 photographies originales sur papier albuminé (env. 24,5 x 
18 cm) appliquées sur carton fort monté sur onglets, et 42 ff.n.ch. 
d’explications. Les épreuves sont placées au verso des planches, le recto 
comportant la légende imprimée.

Magnifique album photographique réalisé au Caire, le premier 
catalogue illustré du premier musée égyptien.

Il existe des exemplaires à la date de 1871, cependant les deux 
conservés à la BNF portent la date de 1872.

Les photographies d’Hippolyte Délié et d’Émile Béchard montrent les 
salles et les antiquités du Musée de Boulaq, fondé au Caire en 1863 par 
le grand égyptologue Auguste Mariette (1821-1881).

La création du Musée de Boulaq date du 15 août 1835, date de 
publication au Journal officiel par Mehemet Ali. Mais c’est à Auguste 
Mariette, que l’on doit sa création effective quand, en 1858, suite à sa 
nomination à la tête du Service des Antiquités, qu’il venait de créer, 
il s’installe au bord du Nil, à Boulaq, où il affecte dans sa résidence 
quatre salles pour des expositions. Mariette obtint l’autorisation de 
s’installer au bord du Nil, à Boulaq, dans les bureaux désaffectés de 
la Compagnie fluviale. Dans ces locaux vétustes, où il vivait avec sa 
famille, le  « directeur des monuments historiques de l’Égypte et du 
musée du Caire » aménagea quatre premières salles d’exposition, avec 
l’aide de ses fidèles assistants Bonnefoy et Floris. Les photographies 
d’époque, publiées dans cet Album du musée de Boulaq, montrent les 
constructions basses, à deux pas du fleuve qui devait les dévaster presque 
complètement lors de la crue exceptionnelle de 1878.

Le photographe français Émile Béchard était actif dans les années 
1869-90. 

Un livre fondamental sur l’Égypte.



80



81

60



82

Le tour du monde du prince de Joinville 
vu par une jeune marin français. 

Les États-Unis, le Brésil et le Moyen Orient en 1838 

60. [MARINE]. CARNET DE BORD TENU PAR JEAN-BAPTISTE-
THÉOPHILE MARRIELLE, apprenti marin au Corps Royal de la 
Marine à Toulon, Incorporé à la 148e Compagnie permanente le 
dix-neuf Février dix huit cent trente six comme jeune soldat de 
la classe de 1834. (Toulon), (1837-1840), manuscrit in-8 oblong 
de 35 ff.n.ch., br. sous couv. marbrée, conservé dans une boîte 
moderne de papier vert foncé, pièces de titres noires au dos et sur 
le premier plat. 17.500 €

Journal de bord inédit tenu sur un cahier réglé au crayon par un jeune 
marin âgé de 23 ans, originaire de Saint-Omer. Il relate la campagne du 
Brésil de 1837-1838, et celles du Levant de 1838-1840 et de 1840, toutes 
sur le vaisseau Hercule.

La relation la plus intéressante est la première : sous le commandement 
du prince de Joinville, l’escadre part de Toulon le 4 août 1837 et 
franchit le détroit de Gibraltar. Mais arrivée à Madère, elle est déroutée 
sur Tunis après réception d’une dépêche ministérielle. Le Prince de 
Joinville débarque à Bône le 3 octobre pour participer à l’expédition 
de Constantine prise le 13 octobre. Le prince de Joinville rembarque 
à Alger d’où l’escadre part le 14 pour le Brésil, via Gorée au Sénégal. 
Ils arrivent à Rio de Janeiro le 1er janvier 1838 où le Prince de Joinville 
est reçu par l’Empereur Pedro II°. Après 2 mois de séjour au Brésil 
l’escadre repart pour l’Amérique du Nord via Cayenne (31 mars), Fort 
Royal à la Martinique (7 avril), la Guadeloupe (16 avril), la Jamaïque 
(25 avril) et La Havane (5 mai). L’expédition arrive le 21 mai 1838 à 
Hampton Road près de Norfolk en Virginie, d’où le prince de Joinville 
est descendu à terre pour visiter les principaux endroits des États-Unis. 
Puis on rembarque pour New York où le Prince débarque le 20 juin (Ville 
très grande, très peuplée et très bien bâtie ; il y a un joli port marchand). 
L’escadre en repart deux jours après pour Brest où elle arrive le 10 juillet 
1838.

Durant la Campagne du Levant de 1838-1840, l’Hercule et l’escadre 
française mouillent au large de Smyrne et font des exercices et des 
manœuvres, souvent avec l’escadre anglaise. Ils retournent à Toulon en 
février 1840. Ils en repartent à nouveau le 17 juin pour une nouvelle 
campagne du Levant à Smyrne où ils mouillent le 4 juillet pour des 
exercices de tir. Ensuite c’est le retour par la Grèce où notre jeune marin 
découvre Athènes qu’il décrit longuement. Il est de retour le 2 décembre 
suivant.

Reproduction pages précédentes
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Un charmant petit manuscrit

61. [MARINE - COMPAGNIE DES INDES]. ÉTAT GENERAL 
DES OFFICIERS DE LA MARINE DE LA COMPAGNIE DES INDES Arresté En 
7bre 1745. S.l., [1745], manuscrit in-16, maroquin rouge à décor 
doré, triple filet d’encadrement des plats, fleurette aux angles, dos 
à 5 nerfs orné de fleurettes, filet sur les coupes, roulette sur les 
chasses, gardes et contre-gardes de tabis bleu, tranches dorées 
[Rel. de l’époque], rest. 3.800 €

1 f.n.ch., 21 ff.ch., 3 ff.n.ch.

Charmant petit manuscrit contenant les noms des officiers de la 
flotte de la Compagnie française des Indes orientales à l’époque de 
Dupleix, son gouverneur général depuis 1742. Fondée par Colbert en 
1664, elle était alors à son apogée, avant la Guerre de Sept Ans qui devait 
entraîner l’abandon de la plus grande partie des possessions françaises 
en Inde et la dissolution de la Compagnie en 1769. Comme ses deux 
concurrentes, la néerlandaise et l’anglaise, la Compagnie française des 
Indes orientales s’était dotée d’une flotte conséquente : environ 30 à 40 
vaisseaux servis par 1500 hommes. Cet état fait apparaître le nombre et 
les noms de leurs officiers : capitaines (31), premiers lieutenants (34), 
seconds lieutenants (36), premiers enseignes (37), seconds enseignes 
(32), enseignes surnuméraires (44) et volontaires (49).

Cet état devait être offert aux principaux actionnaires de la Compagnie.

Un beau document

62. [MARINE - COMPAGNIE DES INDES]. ORDRES ET 
INSTRUCTIONS POUR LE SR MORELLET CAPITAINE DE VAISSEAU LE CONDÉ 
DESTINÉ POUR L’ISLE DE FRANCE ET CANTON EN CHINE.- Manuscrit 
signé par les syndics et directeurs de la Compagnie des Indes. 
Paris, 23 octobre 1734, 11 pages 1/2 in-folio, chemise et étui 
demi-veau brun, dos à nerfs orné, pièce de titre rouge [Rel. à 
l’imitation]. 6.000 €

Ordre de route pour un navire de la Compagnie des Indes se 
rendant de Lorient à l’Île de France puis à Canton d’où il devra 
repartir au début de décembre 1735. 

Instructions concernant les escales, le chargement et déchargement 
des marchandises et des biens, l’entretien et le service du navire. Il est 
défendu de reconnaître ou d’attaquer aucun vaisseau  «  tant en allant que 
revenant, sous quelque prétexte que ce soit  », ni de faire aucune escale
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sur le chemin de retour entre l’île de France et Lorient. Le dernier article 
recommande à Morellet d’avoir beaucoup de soin pour les bestiaux qui 
doivent être débarqués à l’île de France ainsi que des canards et des oies 
qu’il chargera à Canton… 

Le document est signé par les directeurs de la Compagnie des 
Indes dont Brinon de Caligny, Castanier et Fromaget, ainsi que par le 
capitaine Claude Joseph Morellet et trois de ses officiers.

Rare journal du voyage de Cook  
paru dix-huit mois avant la relation officielle

62 bis. [MARRA (John)]. JOURNAL DU SECOND VOYAGE DU 
CAPITAINE COOK, Sur les Vaisseaux la Résolution & l’Aventure ; 
Entrepris par ordre de S. M. Britannique, dans les années 1774 
& 1775 [traduit par A.F.L. Fréville]. Amsterdam et Paris, Chez 
Pissot [et] Nyon, 1777, in-8, veau marbré, dos à nerfs orné, pièce 
de titre rouge, tranches rouges [Rel. de l’époque], qq. menus 
défauts à la rel. 
 3.000 €

2 ff.n.ch., xix, 546 pp. et 1 grande carte h. t. gravée sur cuivre par 
E. Dussy et repliée, sans légende.

O’Reilly & Reitman, 380 : « Traduction de la relation apocryphe de 
Marra ». Voir Hill, 60, pour l’édition originale anglaise de 1775. Édition 
originale de la traduction française, rare du Journal of the Resolution 
(Londres, 1775).
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Relation apocryphe du deuxième voyage de Cook, parue anonymement 
dix-huit mois avant l’édition officielle. L’auteur en est John Marra, un 
des canonniers irlandais de la Résolution. Cook l’avait embarqué sur 
l’Endeavour à Batavia lors de son premier voyage. O’Reilly indique que 
l’ouvrage contient des observations et des incidents non compris dans 
l’édition officielle. À l’inverse, sir Maurice Holmes (An introduction 
to the Bibliography of Captain James Cook, Londres, 1936 et Captain 
James Cook. A Bibliographical Excursion, Londres, 1952) affirme 
qu’il s’agit d’une compilation curieuse. Marra était incapable d’écrire 
quelque récit que ce soit. Sa contribution fut donc limitée à des extraits 
factuels de son journal, la grande partie du travail ayant été fournie par 
son éditeur qui étoffa l’ouvrage avec des descriptions géographiques 
extraites des récits du premier voyage de Cook et d’autres sources.

« This rare account … gives the reasons which caused Sir Joseph 
Banks and his twelve assistants to withdraw from the expédition at the 
last moment. Marra was a gunner’s mate on the Resolution. He was an 
Irishman whom Cook had picked up in Batavia during the first voyage. 
Marra made an unsuccessful attempt to desert at Tahiti on May 14, 1774. 
Marra probably supplied material from his private journal which was put 
into shape by some literary person in the pay of the publisher Newbery » 
(Hill)

Bon exemplaire, grand de marges, en reliure du temps.
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1) x, 238 pp., 8 planches h.t. gravées sur acier - 2) 2 ff.n.ch., 166 pp., 
6 planches h.t. gravées sur acier - 3) 2 ff.n.ch., 279 pp., 10 planches h.t. 
gravées sur acier.

Gay, 3587. Édition originale, de cette précoce étude sur les bédouins 
d’Égypte et de Syrie, qui traite aussi bien de leur religion (avant et après 
l’islam), de leurs coutumes et costumes, de leur mode de vie…

Elle est ornée de 24 planches h. t. gravées sur acier au pointillé par 
Charlin d’après les dessins de F. Massart et finement aquarellées à 
l’époque.

Les notes de Dom Raphaël ont très probablement été prises lors de 
l’occupation française en Égypte. Raphaël de Monachis était né en 
Égypte, d’une famille syrienne, fut prêtre dans la communauté grecque 
du Caire, représentant de l’Orient au premier Institut d’Égypte et le 
premier interprète du Diwan du Caire.

Rare exemplaire bien complet et dans une très désirable condition.

Bien relié en maroquin

63. MAYEUX (F. J.). LES BÉDOUINS, ou Arabes du désert. 
Ouvrage publié d’après les notes inédites de Dom Raphaël, 
sur les mœurs, usages, lois, coutumes civiles et religieuses de 
ces peuples. Paris, Ferra jeune, 1816, 3 vol. in-12, maroquin à 
grain long rouge, dos à nerfs ornés, filets dorés et motifs à froid 
encadrant les plats, losange orné à froid au centre, tranches dorées,  
doublures et gardes de papier beige [Rel. de l’époque], trois coins 
légèrement émoussés. 4.500 €
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Programme de la présentation à Venise, Riva degli Schiavoni, de la 
collection de serpents exotiques d’I. Van Dinter, de la ménagerie royale : 
crotale, anaconda, boa, etc. Il y est signalé l’heure de la nourriture des 
serpents avec des lapins vivants. Au titre, gravure sur bois représentant 
un homme recouvert de serpents.

Une belle affiche

64. [MÉNAGERIE]. REALE GRANDE MENAGERIAE raccolta di 
serpenti di I. Van Dinter composta di 120. animali vivi situata 
sopra la Riva degli Schiavoni nel terzo più grande casotto. Venezia, 
Tip. Molinari, 1829, in-4 de 2 ff.n.ch., 1 gravure sur bois au titre, 
en feuilles. 850 €
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Factum inconnu concernant l’armement  
d’un vaisseau nantais pour le Mexique

65. [MEXIQUE - FACTUM]. MÉMOIRE POUR N. H. LAURENT 
SOUHIGARAY, Négociant à Nantes, Armateur, & principal Interessé 
du navire l’Aigle, intimé, défendeur, & demandeur en requête & 
Lettres de commission… (Rennes), N. Audran, 1750, in-folio de 
42 pp., dérelié sous couv. de papier blanc, mouillures au bas des 
premiers feuillets, sous étui-chemise moderne de papier brun, 
pièce de titre rouge. 3.000 €

Factum inconnu concernant l’armement d’un vaisseau pour le 
Mexique.

Le navire L’Aigle, capitaine Courant, avait été armé à Nantes au mois 
d’avril 1712 par Laurent Souhigaray, négociant nantais, pour « aller 
aux Isles Françoises de l’Amérique & à la Côte du nord des Indes 
d’Espagne  ». Mais le capitaine Courant « se chargea très mal à propos 
de convoyer trois Frégates Espagnoles à Vera-Cruz, où il arriva au mois 
d’Aoust 1712 ». Les officiers royaux du Mexique saisirent le navire et 
ses effets et interrogèrent le capitaine qui répondit sous serment qu’il 
ne connaissait point d’autre intéressé que le sieur Descazeaux, un de 
ses cousins. D’où le litige qui dura plus de 40 ans entre L. Souhigaray, 
désireux d’être indemnisé du détournement de ses marchandises, et la 
famille Descazeaux ; le tout compliqué par le fait que ces marchandises 
étaient saisies outre Atlantique, et que de multiples procédures se 
faisaient au Mexique, à Madrid, à Paris, ponctuées de nombreuses 
sentences, arrêts, etc.

Ce très intéressant mémoire donne de précieuses informations sur 
les mœurs commerciales des armateurs faisant le commerce des Indes 
espagnoles.

Le nom de N[icolas] Audran figure dans l’en-tête typographique qui 
contient les armes de Bretagne à la p. 1. Les Audran sont une lignée 
d’imprimeurs à Vannes puis à Rennes depuis le XVIIe siècle.
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Rarissime journal de Compagnonnage

66. MUSES (LES) DU TOUR DE FRANCE. Encyclopédie illustrée du 
Compagnonnage et du Travail. Son histoire, ses légendes, ses 
rites, ses artistes, ses poètes et ses bardes. Musique recueillie, 
transcrite et adaptée par Ferdinand Danjaume. Édition de la Fed. 
de la Seine, 5 rue Mauriceau, Asnières, s.d.[début du 20e siècle], 
in-8, demi-chagr. rouge, dos à nerfs. 1.150 €

Numéros 1 à 16 à pagination continue (224 pp.) et avec les couvertures 
de différentes couleurs conservées.

Importante revue des Compagnons du Tour de France, comportant de 
nombreuses illustrations.

La publication était dirigée par le Cte Boyer Abel dit Périgord-Coeur-
Loyal.

Très bon exemplaire.

La première édition hors commerce,  
l’exemplaire du marquis de La Valette

67. NAPOLÉON. CORRESPONDANCE DE NAPOLÉON IER, publiée par 
ordre de l’Empereur Napoléon III. Paris, Imprimerie Impériale, 
1858-1869, 32 volumes in-4, demi-maroquin rouge, dos à 5 nerfs 
ornés de fleurons dorés [Rel. de l’époque], qq. rouss. 5.800 €

Vicaire, Manuel de l’amateur, VI, 30-31.
Édition originale de cette correspondance monumentale,  « publiée 

par ordre de l’Empereur Napoléon III et non mise dans le commerce ». 
Une édition de format in-8, destinée au commerce et beaucoup moins 
belle, a paru à peu près aux mêmes dates : 1858-1870.

Magnifique ensemble qui a appartenu au marquis de La Valette, selon 
une étiquette de relieur collée au titre du t. XVI. Diplomate et homme 
politique, Charles, marquis de Lavalette (1806-1881), fut nommé par 
Napoléon III ambassadeur de France à Constantinople avant de devenir 
son ministre de l’Intérieur (cf. Tulard, Dict. du Second Empire p. 714). 
Comme tous les dignitaires du Second Empire, le marquis de Lavalette a 
dû être destinataire d’un exemplaire de cette Correspondance.
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Un bel exemplaire en brochage dominoté

68. PARMENTIER (Antoine Augustin). MANIÈRE DE FAIRE 
LE PAIN DE POMMES DE TERRE, SANS MÉLANGE DE FARINE. Par 
M. Parmentier, Pensionnaire de l’Hôtel des Invalides, Censeur 
Royal, Membre du Collège de Pharmacie de Paris, de l’Académie 
des Sciences de Rouen & de celle de Lyon, Démonstrateur 
d’Histoire Naturelle. Paris, De l’Imprimerie Royale, 1779, pet. 
in-8 (12,1 x 19 cm), broché, couv. muette de l’époque papier 
dominoté étoilé or, dans un étui-chemise moderne de papier 
marbré rose, p. de titre vert foncé. 3.500 €

1 f.n.ch., pp. [3] à 55 et 4 pp. (catalogue).
Vicaire 656. Wheaton and Kelly 4651. Cagle A Matter of taste 372. 

Manque à Oberlé.
Édition originale.
Avec le catalogue de Monory, libraire du prince de Condé.
Examen chymique des pommes de terre, premier ouvrage de Parmentier 

sur le sujet, était paru six ans plus tôt, en 1773, la même année que le 
mémoire sur Les végétaux qui pourraient suppléer en temps de disette… 
envoyé à l’Académie des sciences de Besançon. 

Rare, surtout en cette condition.

Un bel exemplaire de la première relation française  
sur la Patagonie en édition originale

69. PERNETY (Dom Antoine-Joseph). JOURNAL HISTORIQUE 
D’UN VOYAGE FAIT AUX ILES MALOUÏNES EN 1763 & 1764, pour les 
reconnoître, & y former un établissement ; et de deux Voyages au 
Détroit de Magellan, avec une Relation sur les Patagons... Berlin, 
Chez Etienne de Bourdeaux, 1769, 2 vol. in-8, br., couv. papier 
marbré de l’époque. 4.800 €

1) xvi pp., pp. [3]-403 pp. - 2) 1 f. de titre, pp. [404]-704 pp., 24 ff.n.ch. 
de table, 18 planches et cartes gravées repl. hors texte.

Sabin 60997. Pas dans Borba de Moraes qui ne cite que la nouvelle 
édition de 1770.

Première édition, extrêmement rare.
Dom Pernety (1716-1801) accompagna en qualité d’aumônier 

l’expédition que Bougainville conduisit aux îles Malouines en 1763. 
Son journal parut un an avant la relation du voyage par Bougainville 
lui-même.
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Un bel exemplaire

70. POISSON DE GOMEZ (Madeleine Angélique). 
ANECDOTES, OU HISTOIRE SECRETTE DE LA MAISON OTTOMANE. À 
Amsterdam, par la Compagnie, 1740, 4 tomes en 2 vol. in-12, 
basane marbrée, dos à nerfs ornés, tranches [Rel. de la fin du 
XVIIIe s.], lég. rest.     2.650 €

Barbier, I, 186. Quérard, III, 406. Nouvelle édition.

Un exemplaire exceptionnel

70 bis. PONCHON (Raoul). LA MUSE AU CABARET. Paris, 
Librairie Charpentier, 1920, in-8, maroquin gris, dos à nerfs, 
décor mosaïqué en quatre tons sur le premier plat de maroquin 
beige entouré d’un filet doré, doublures de maroquin gris et lilas 
avec rappel du décor mosaïqué en encadrement, gardes de tabis 
violet, non rogné, couv. et dos conservés, tranches dorées sur 
témoins, chemise demi-maroquin brun étui [Rel. de l’époque], 
datée 1925, signée J. Chadel et E. Maylander. 4.500 €
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3 ff.n.ch. et 312 pp.
Bitting 376 (ne signale qu’une édition de 1925). Oberlé. Collection 

Kilian Fritsch, 548. Édition originale « devenue très rare » selon 
Oberlé. Elle ne fut tirée qu’à 1.000 exemplaires numérotés.

Un des 30 exemplaires sur papier de Hollande (n° 5). 
Envoi autographe signé au bijoutier-joaillier, maître de l’Art Nouveau, 

Henri Vever (1854-1942).
Ont été reliés dans l’exemplaire: - une L.A.S. accompagnant le 

retour de l’exemplaire dédicacé: 1 p. in-12, s.d., avec cet amusant post-
scriptum : « Voyez au verso de la dédicace combien ce soit disant papier 
de Hollande est mauvais. Il boit encore plus que moi ».

- un bulletin de commande des éditions Fasquelle (2 ff. in-8 papier 
vert).

- des coupures de journaux datées 1920 (Le Journal, L’Écho de Paris, 
L’Intransigeant, L’Œuvre, etc..) et 1924, saluant l’élection de Ponchon 
à l’Académie Goncourt.

- une lettre des éditeurs au collectionneur sur papier à en-tête, datée 
26 novembre 1920 (1 p. in-8).

- une L.A.S. de Vever à Ponchon datée 3 Xbre 1920
- une gouache originale (maquette du décor de la reliure) et 3 calques 

préparatoires.
De la bibliothèque Henri Vever avec son ex-libris gravé dans la reliure.
Beau spécimen de reliure mosaïquée à motif viticole, signée Émile 

Maylander (ex-premier doreur du grand Cuzin puis de Mercier, il avait 
ouvert son atelier peu après 1910) pour la reliure et la dorure, ornée 
d’après un dessin de Jules Chadel (1870-1942).

« C’est le plus célèbre des recueils de Raoul Ponchon, poète et 
chansonnier né à la Roche-sur-Yon en 1848, mort à Paris en 1937. Il 
fut l’ami de Richepin avec lequel il constitua le Groupe des vivants. 
Richepin et Ponchon furent enterrés dans le même tombeau ! » Il fut 
admiré par Verlaine à qui il ressemble parfois, physiquement et dans ses 
vers, dans son goût aussi du cabaret, par Apollinaire, Moréas, Maurras... 
Ce fantaisiste avant l’école fantaisiste, ce poète-biberon à la manière de 
Saint-Amant, joyeux, bachique, prêt à la satire, rassembla le meilleur 
de son oeuvre dans La Muse au cabaret... C’est sans prétention, ce 
n’est pas de la haute poésie, mais c’est de la poésie familière, railleuse, 
pittoresque, jamais méchante. Comme dit Apollinaire, il faudrait 
remonter à quelques siècles pour trouver à la comparer - en effet, il faut 
remonter au gazetier Jean Loret au siècle classique pour trouver son 
correspondant » R. Sabatier. Poésie du XXe siècle. 

« Sans nul doute le plus important recueil poétique consacré au 
vin, aux cabarets, aux ripailles » (Oberlé).
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Très rare impression de Poulet-Malassis,  
futur éditeur des « Fleurs du mal »

71. POULET-MALASSIS - ASSELINEAU (Charles). NOTICE 
SUR LAZARE BRUANDET, peintre de l’école française. 1753-1803. 
Paris, Dumoulin [A la fin : Alençon, chez Poulet-Malassis et De 
Broise, Imprimeurs, Libraires et Lithographes], 1855, in-8 de 
20 pp., demi-chagrin violet, dos lisse, titre en long et motifs dorés 
en tête et en pied [Rel. de l’époque]. 950 €

Manquait à Oberlé, « Auguste Poulet-Malassis. Un imprimeur sur le 
Parnasse », 1996, n° 108-134. Édition originale, très rare.

C’est l’un des premiers livres d’Asselineau [1820-1874], ami de 
Baudelaire et bibliographe du romantisme. Mais c’est aussi l’une des 
premières impressions de Poulet-Malassis, le futur éditeur des Fleurs du 
mal, alors à ses débuts d’imprimeur-éditeur à Alençon.

Le premier livre de Poulet-Malassis recensé par Gérard Oberlé dans 
son merveilleux catalogue consacré au grand imprimeur date de 1854 
(Asselineau, Le tracas de Paris en 1660, par François Colletet), le 
second de 1855 (Asselineau, Les albums et les autographes). Ces 
deux plaquettes ont été tirées à 25 exemplaires. Ce n’est qu’à partir 
de la seconde édition de la monographie sur André Boulle (toujours 
Asselineau, 1855) que le tirage s’élève à 120 exemplaires.

Notre plaquette a été tirée à 100 exemplaires, dont 10 sur « papier de 
fil ». Bien reliée à l’époque, elle ne comporte pas la moindre rousseur.

François Pouqueville corrigé par son frère Hugues

72. POUQUEVILLE (Hugues). [NOTES SUR L’INSURRECTION 
GRECQUE]. Manuscrit autographe. S. l. n. d., [ca. 1824], in-8 
de 9 pp.n.ch. (19,5 x 15,5 cm), plus quelques feuillets restés 
vierges, broché, non rogné, conservé dans une chemise portant 
l’inscription au crayon « 1821 », le tout conservé dans un étui-
chemise demi-veau marron à l’imitation, dos lisse, pièce de titre 
en long noire. 6.000 €

Intéressant manuscrit, entièrement constitué de corrections à apporter 
à la première édition de l’Histoire de la Régénération de la Grèce 
comprenant le précis des événements depuis 1740 jusqu’en 1824, Paris, 
Firmin Didot, 1824, 4 vol. in-8, œuvre du célèbre diplomate et écrivain 
philhellène François POUQUEVILLE (1770-1838). 



100

Ces notes, qui se rapportent aux pages 348 à 599 du tome 2 de 
l’ouvrage imprimé, concernent les combats qui se déroulèrent à Patras 
d’avril à juin 1821, entre les insurgés grecs et les troupes turques. Hugues 
Pouqueville, qui était alors consul de France dans cette ville située au 
nord du Péloponnèse, ne put empêcher la destruction du consulat et dut 
se replier sur l’île de Zante, avant de rentrer en France en 1822. Il fut 
ainsi un témoin oculaire des débuts de l’insurrection grecque. 

Extraits :  « [Page] 348. J’écris aux chefs des insurgés pour leur 
recommander les personnes et les propriétés des sujets de toutes les 
puissances abandonnées de leurs consuls &c. Cela n’est pas exact. 
J’écrivis aux Turcs lorsque les consuls se furent retirés, mais dès qu’ils 
furent rentrés, je me gardai bien de m’ériger en fier fa tuto […]. – 359. 
Un Turc qu’il avait chargé de cette dépêche fut reçu chez un nommé 
Condogouri. Pourquoi ce terme de mépris ? Il fallait dire Mr Condogouri. 
Pourquoi dire le commandant turc du château de Skatovouni ? Tu sais 
bien qu’il n’y a qu’un château à Patras et que Skatovouni qui n’en a pas 
domine ce château ».

 « 368. Des ruisseaux d’huile enflammée coulaient jusqu’aux rivages 
de la mer. Pourquoi ces exagérations ? Valtero est éloigné de près d’un 
quart de lieue de la mer. Il n’y avait point de morceaux de têtes ni de 
poteaux, seulement quelques cadavres sans tête. – 371-372. [En] parlant 
du tableau qu’offrait Patras lorsque nous montâmes au château. Encore 
une fois il était inutile de le charger. Il n’y avait point de Grecs empalés 
ni de prêtre présent au milieu des agonies de la mort. Cela peut faire un 
bel effet mais cela n’est pas vrai ! Toute la ville était en feu, les barbares 
au milieu des flammes enlevaient tout ce qu’ils pouvaient et tuaient le 
peu de Grecs qui s’étaient oubliés dans les maisons, mais le nombre en 
fut peu considérable… ».

 « 567. Tout ce qui suit n’est pas exact et si tu avais lu mon journal avec 
attention, tu aurais vu que je ne revins plus à terre après que l’escadre 
grecque eut jeté l’ancre sur la rade de Patras, que nous quittâmes avant 
le lever du jour et pas après que les Grecs eurent appareillés pour forcer 
le passage des châteaux. – 571. Les Juifs de Vrachori ne s’étaient retirés 
avec les Turcs que pour éviter la mort et après la capitulation les Grecs 
montrèrent beaucoup de cruauté envers eux. En général et il faut le 
dire pour la vérité de l’histoire, les Juifs de la Morée et de l’Etolie ne 
méritaient pas le sort qu’ils ont éprouvé. Ils ne commirent env[ers] les 
Grecs aucune hostilité ; ils demandaient grâce en offrant leur fortune, 
ce qui ne fut accordé qu’à un très petit nombre ». 

Précieux témoignage de la collaboration des deux frères 
Pouqueville.
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Le plus ancien ouvrage en français sur le cacao

73. [QUELUS (D.)]. HISTOIRE NATURELLE DU CACAO ET DU SUCRE ; 
divisée en deux traitez, qui contiennent plusieurs faits nouveaux, 
& beaucoup d’observations également curieuses & utiles. Seconde 
édition revüe & corrigée par l’auteur. Amsterdam, Chez Henri 
Strik, 1720, in-12, basane marbrée, dos lisse orné, pièce de titre 
rouge, tranches marbrées [Rel. de l’époque], lég. rest. 2.000 €

6 ff.n.ch., 228 pp. et 6 belles figures hors texte gravées sur cuivre à 
l’eau-forte, dont 4 repliées.

Barbier, II, 818 (donne D. Quélus ou de Chélus). Quérard, II, 170. Pas 
dans Brunet. Mueller, Bibl. des kakao, p. 13 ; Bibl. des Kaffee ; Kakao, 
Tee…, p. 39. Seconde édition de cet ouvrage, le plus ancien sur le cacao.

 Lassègue attribue l’ouvrage à D. Quélus, la Bn à Anne Claude Philippe 
de Pestels de Lévis de Tubières-Grimoard, comte de Caylus (1692-
1765), ingénieur général des îles françaises et terre-ferme d’Amérique 
qui s’était installé en Martinique pendant une quinzaine d’années, ce 
qui correspond à ce qui est annoncé dans la préface. Annotations 
manuscrites sur le plan de la sucrerie (pl. 4).

Ex-libris manuscrit “ A. Féry 1842 ”.

L’Andalousie vers 1860 et Menton à la veille 
de son rattachement à la France croqués sur le vif

74. RECUEIL D’AQUARELLES DE VOYAGE - BERTRAM 
(M.).  « MEMORANDA OF COSTUME, CHARACTER, AND CUSTOMS 
ABROAD. From pocket sketch Books of 1856, 1860 and 1861 
(collected in 1865) ». [Titre manuscrit figurant sur le premier 
contreplat]. In-8 oblong (26 x 18,5 cm), demi-basane noire, dos 
lisse muet, filets dorés [Rel. de l’époque]. 13.500 €

Rare recueil de dessins et aquarelles de voyage signé M. Bertram, 
comptant au total 40 aquarelles et 31 lavis ou dessins à l’encre de Chine, 
tous montés sur papier fort, parfois avec des encadrements. Les légendes 
sont en anglais et le plus souvent datées.

Les 27 premières aquarelles concernent essentiellement Menton et ses 
environs (le Cap Saint-Martin, les routes de Nice et de Turin, Saint-Julien 
de Menton...), Menton  « ville libre », à la veille de son rattachement à 
la France, avec ses vendeuses de citrons, son littoral et ses pêcheurs, ses 
ânes, etc. Les scènes de rue sont nombreuses et pittoresques, on y voit 
même  « la grande armée en promenade » et le Palais Grimaldi.

Les 6 lavis ou encre de Chine suivants montrent Toulon, Fréjus, le 
Rhin, le Château d’Hougomont et Waterloo en 1860, Morges...
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25 lavis et 13 aquarelles dépeignent ensuite le sud de l’Espagne : 
Alicante, Gibraltar, Malaga, Cadiz, Grenade, Xeres, avec des études de 
paysans, de mendiants et de pêcheurs andalous, des ânes, parfois montés 
par des « english ladies in search of the picturesque », des scènes de 
bateau où l’on croise « a Nubian slave » sur le pont, etc. 

Deux petites aquarelles supplémentaires ont été collées dans le premier 
contreplat : « The cat of the Hotel de Rivoli Paris 1863 » et « Corsica at 
sunrise 30 dec 1860 about 120 miles of Mentone »

Rare et pittoresque ensemble.

Très rare et importante collection de voyages  
dans le Nord de l’Amérique, en Asie et au Pôle Nord

74 bis. [RECUEIL DE VOYAGES AU NORD]. BERNARD 
(Jean Frédéric). RECUEIL DE VOYAGES AU NORD, contenant divers 
Mémoires très utiles au commerce & à la navigation. Nouvelle 
édition corrigée & mise en meilleur ordre. Amsterdam, Jean 
Frédéric Bernard, 1725-1738, 10 vol. in-12, veau fauve, dos à 
nerfs ornés de motifs dorés, pièces de titre et de tomaison rouges 
et marron [Rel. de l’époque], restauration à la reliure, rouss.
 16.500 €

1) Frontispice, 4 ff.n.ch. dont le titre, CLXXXVII pp., 9 ff.n.ch. 
pour l’épître et la table, 272 pp., 4 cartes et 2 planches hors texte.  
- 2) 2 ff.n.ch. dont le titre, 402 pp., 1 carte et 17 planches hors texte.  
- 3) 1 f.n.ch., pp. [1] à 472, 3 cartes et 6 planches hors texte.  
- 4) Frontispice, 1 f.n.ch., 568 pp., 1 f.n.ch. de table, 1 carte et 1 planche 
hors texte. - 5) 2 ff.n.ch., 410 pp., 1 carte hors texte. - 6) 1 f.n.ch. et 
462  pp. - 7) 2 ff.n.ch., 424 pp. et 2 cartes hors texte. - 8) 12 ff.n.ch., 
429 pp. et 2 cartes hors texte. - 9) 2 ff.n.ch., 142 pp., 1 f. blanc, 
464 pp., 5 ff.n.ch. et 1 carte hors texte (sur 2 : la rarissime carte du 
voyage de Hennepin manque, comme à presque tous les exemplaires).  
- 10) 12 ff.n.ch. et 471 pp.

Sabin 4937. Leclerc 506. « European Americana » 731/23, 732/22, 
734/29 et 737/33. Jenkins, « Bibliography of whaling », p. 80. 
Voir Vaucaire, « Histoire de la pêche à la baleine », p. 257. Cordier, 
« Bibliotheca Japonica », 435 et 439.

Ouvrage important et fort rare : une précieuse collection de relations 
de voyages en Amérique du Nord, en Asie et dans le Nord de l’Europe.

Elle est ornée de 43 planches hors texte, simples ou dépliantes, soit : 
2 frontispices, 26 figures et 15 cartes. La série devrait contenir 16 cartes 
en tout : la rarissime carte du voyage d’Hennepin (tome IX) manque, 
comme à la plupart des exemplaires.
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En ce qui concerne les dates, notre collection est à peu près conforme 
à la description de Sabin : les tomes I à IV (1731-1732) sont de la 
«Nouvelle édition corrigée et mise en meilleur ordre» ; les tomes V et VI 
(1734 et 1729) portent une mention de «troisième édition» ; les tomes 
VII à X (1725, 1727, 1737 et 1738) ne comportent pas de mention. Dans 
cette édition, la dernière et la plus complète, les tomes I à VI offrent un 
texte corrigé de quelques erreurs typographiques.

Parmi les planches les plus intéressantes, il faut citer : 
- Sauvage peschant dans son bateau (…) Sauvages groenlandois (…) 

Poisson nommé par les Islandois Narwal, t. I.
- [Scène de pêche à la baleine], t. II.
- Manière dont on darde la Baleine et les Boeufs marins, t. II.
- Boeuf sauvage du Mississipy & de la Baie de Hudson attaqué à 

coups de lance, t. III.
Parmi les cartes : 
- Carte de l’Hemisphère Septentrional, t. I.
- L’Islande par P. Du Val, t. I.
- Groënland, t. I.
- Carte du Nord Est et du Nord West du Pole, t. II.
- L’Ile de Terre-Neuve et le golfe de Saint-Laurent, t. III.
- Les Côtes de la Virginie, t. III.
- Le Japon divisé en soixante et six provinces, t. IV.
- Carte de la Louisiane et du cours du Mississipi, t. V.
- La Russie Asiatique tirée de la carte donnée par ordre du feu Czar, 

t. VIII.
On trouvera ci-dessous une liste succincte et partielle des relations 

contenues dans les 10 volumes.
Tome I : La Peyrère (Relations de l’Islande et du Groënland) ; Martin 

Frobischer (Les trois navigations). - Tome II : Fréd. Martens (Journal 
d’un voyage au Spitzbergen et au Groenlandt) ; Cap. Wood (Discours et 
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Journal pour la recherche d’un passage par le Nord-Est) ; Guill. Flawes 
(Voyage depuis la Nouvelle-Zemble jusqu’en Angleterre) ; Suppléments 
à Wood et à Martens. - Tome III : J. Huyghens de Linschoten (Voyage 
au Nord du détroit de Nassauw… en 1594 ; Second voyage…) ; Jérimie 
(Relation du détroit et de la Baie de Hudson) ; Mémoire touchant Terre-
Neuve et le Golfe du Saint-Laurent ; Gosnol, Pringe et Gilbert (Voyages 
à la Virginie) ; M. de l’Isle (Lettre touchant la Californie) ; Mémoire 
touchant la Californie (relation jésuite), Relation d’une descente des 
Espagnols dans la Californie en 1683. - Tome IV : Relation de la 
découverte de la Terre de Jesso ou d’Eso au nord du Japon ; Lettre de 
M. de l’Isle sur la question si le Japon est une Ile ; F. Caron (Relation 
du Japon) ; le P. Martini (Relation de la Tartarie Orientale) ; Jenkinson 
(Voyage pour découvrir le chemin du Cathay par la Tartarie) ; Delisle 
(Lettre… sur l’embouchure de la Rivière Mississipi) ; etc. - Tome V : 
Relation de la Louisiane par un officier de Marine ; Tonti (Relation 
de la Louisiane et du Mississipi) ; Hennepin (Voyage en un pays plus 
grand que l’Europe) ; etc. - Tome VI : Monier (Relation de l’Arménie) ; 
Histoire de la conquête de la Chine par les Tartares. - Tome VII : le 
P. d’Orléans (Histoire des deux conquérans Tartares qui ont subjugué la 
Chine) ; Luex (Relation des Tartares) ; Lamberti (Relation de la Colchide 
ou Mingrelie) ; J. du Plan-Carpin (Relation de Tartarie). - Tome VIII : 
E. Lehandides (Voyage de Moscou à la Chine) ; Lange (Négociations à 
la Cour de Chine) ; J.B. Muller (Les moeurs et usages des Ostiackes) ; 
etc. - Tome IX : Le Petit (Relation des Natchez) ; Découverte d’un 
pays plus grand que l’Europe… ; Martin (Etablissement d’une colonie 
dans la Georgie…) ; etc. - Tome X : Relation de la Grande-Tartarie… ; 
le P. Duban (Lettre sur la mission des PP. Jésuites dans la Krimée) ; 
Ferrand (Voyage de Krimée en Cirkassie) ; etc.

Bon exemplaire en reliure uniforme de l’époque (malgré une pièce de 
tomaison lég. diff.).
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« La Fontaine lui doit semble-t-il quelques fables »

75. [RÉGNIER (Jacques)]. FABLES NOUVELLES EN VERS. Paris, 
C. Blageart, 1685, in-12 de 4 ff.n.ch. et 147 pp., veau brun jaspé, 
dos à 5 nerfs orné de fleurons dorés, roulette dorée sur les coupes 
[Rel. de l’époque]. 1.000 €

Première et seule édition de ce recueil d’une trentaine de fables en 
vers français. 

Il s’agit de la traduction partielle des Apologi Phaedrii de Jacques 
Régnier (1589-1653), médecin de Beaune. La Fontaine sort à peine de 
l’Oratoire lorsque ces Apologi Phaedrii de Jacques Régnier paraissent 
à Dijon en 1643. Barbier (II 415) en attribue la traduction française à 
un nommé Daubaine (ou Daribaine) mais les armoiries gravées au 
titre (d’argent aux trois têtes de maures) s’appliqueraient davantage 
à Philibert-Bernard Moreau de Mautour (1654-1737), originaire de 
Beaune comme Régnier.

Toujours est-il que l’original latin paraît avoir inspiré La Fontaine 
qui  « lui doit semble-t-il quelques fables », selon Jean-Pierre Collinet 
(La Fontaine et quelques autres. Droz, 1992, p. 33).

Beau titre-frontispice gravé par Charles Mavelot.
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Un inventaire d’esclaves à Saint-Domingue

76. SAINT-DOMINGUE - ESCLAVAGE. JOURNAL DES 
TRAVEAUX, ÉVÉNEMENTS, ET DE L’EMPLOYS DES NÈGRES de l’habitation 
de Messieurs les héritiers Beaugé. Traveaux et Évennements (sic) 
en juillet 1778 - Manuscrit. La Grande plaine, Le 1er août 1778, 
in-folio de 4 pp., manuscrit recto-verso, calligraphie impeccable.
 3.200 €

Très intéressant registre manuscrit signé Bonneau, dénombrant les 
esclaves d’une propriété située à Saint-Domingue, et précisant leurs 
différentes affectations.

Nous relevons, sur les « 478 têtes de nègres composant l’attelier 
général », « 7 charpentiers, 5 charrons, 8 tonneliers y compris les 
apprantits, 6 massons, 2 raccomodeurs de case à nègre, 9 hospitalieres 
accoucheuses et gardeuses d’enfants... 101 enfants trop jeunes pour 
travailler, 156 nègres grand attelier...12 vieilles négresses à sarcler... » 
etc. 

L’inventaire est suivi d’un calendrier énumérant au jour le jour les 
travaux et événements de juillet 1778, avec la répartition des  « nègres » 
dans les différents ateliers, le nombre de malades à l’hôpital, etc…

Document très lisible et en excellent état.

77. [SAINT-DOMINGUE, 1772]. NOTTES DE TOUTES LES 
MARCHANDISES, USTANCILS ET EFFETS GÉNÉRALLEMENT QUELCONQUES 
QUE J’AI REÇU DE FRANCE DEPUIS MA MISE EN POSSESSION, POUR L’USAGE 
DE L’HABITATON DE MESSIEURS PIHERY… Mémoire manuscrit signé  
« Gourreau », à La Grande-Plaine 22 avril 1772. 2 pages et demi 
in-fol. un angle lég. rogné.  2.000 €

Liste d’objets et de matériaux reçus entre octobre 1770 et septembre 
1771 et transportés par 7 navires (dont le nom et celui du capitaine sont 
indiqués). Il est question d’essieux, de ferronnerie, d’outils divers (scies, 
pelles, couteaux, brouettes, houes, serpes…), de balles de toile, de linge, 
de souliers, de chapeaux, de chaudières à sucre, de tabac, etc. En marge, 
quelques indications sur la livraison et sur la qualité des fournitures.
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Le monde à la fin du XIXe siècle,  
San Francisco et Salt Lake City, 

vus par un épicier

78. SEIGNEURIE (Albert). LE TOUR DU MONDE D’UN ÉPICIER. 
Impressions de voyage d’un Épicier parisien autour du monde. 
17 novembre 1886 - 27 août 1887. Paris, Librairie des Halles et 
de la Bourse du commerce, 1889, in-8, demi-toile verte moderne, 
dos lisse, pièce de titre verte, premier plat de la couv. illustrée en 
couleurs cons. et collé sur le premier plat. 480 €

xii, 478 pp., carte hors texte lithographiée à double page montée sur 
onglet, nombreuses figures dans le texte, certaines à pleine page d’après 
des clichés de l’auteur.

Illustré de 50 gravures dans le texte par Atalay et Lévesque.
Édition originale de cet ouvrage très curieux, qui nous renseigne sur 

les idées et les curiosités d’un épicier parisien de la deuxième moitié du 
XIXe siècle.

L’auteur a dédié son ouvrage à la  « Chambre syndicale de l’Épicerie, 
dans le sein de laquelle il m’a été donné de trouver tant de bons 
camarades… ».

Les selliers de Paris

79. [SELLIERS DE PARIS]. STATUTS ET ORDONNANCES, DES 
MAISTRES SELLIERS Lormiers Carossiers de la Ville, Faux-bourgs 
& Banlieuë de Paris. Paris, Michel Vaugon,  « Sur le Pont au 
Change, à l’enseigne S. Michel », 1689, in-12 de 72 pp., vélin 
souple [Rel. de l’époque]. 1.200 €

Manque à Mennessier de La Lance qui cite une édition de Paris, 1770. 
Pas dans Conlon. Les visas et extraits des registres du Parlement sont 
datés 1678. 

 « Intéressants statuts » [Mennessier de La Lance] de la corporation 
des selliers-bourreliers parisiens. Sur l’imprimeur, Michel Vaugon II, 
voir Renouard p. 430.

Très bon exemplaire.
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Une importante plaquette sur Champollion

80. SILVESTRE DE SACY (Antoine-Isaac, baron). NOTICE 
SUR LA VIE ET LES OUVRAGES DE M. CHAMPOLLION LE JEUNE, lue à la 
séance publique de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, 
du 2 août 1833. [Paris], Firmin Didot frères, [1833], in-8 de 
47 pp., en feuilles, cousu à l’époque sous couv. muette papier 
beige, non coupé. 2.350 €

Manque à Vicaire et Brunet. Quérard IX, 151. Gay 1798. Édition 
originale. Rare.

Très rare relation d’un voyage  
sur les côtes de l’Adriatique, illustrée par la lithographie,  

avec un envoi autographe signé de l’auteur

81. SOUVENIRS DE VOYAGES À BORD DE LA FANTAISIE. Vienne, 
Imprimerie I. et R. de la Cour et de l’État, 1861, in-8, plein 
chagrin vert, dos à nerfs orné de caissons de filets or et à froid, 
filets or et à froid encadrant les plats, tranches peigne [Rel. de 
l’époque], lég. rouss. 4.500 €

233 pp. et 22 belles planches hors texte lithographiées en deux tons, 
imprimées par l’éditeur de l’ouvrage (adresse en allemand en bas à 
droite) ; quelques figures gravées sur bois dans le texte représentant des 
costumes pittoresques.

Pas dans Hage Chahine. Édition originale.
Publication très rare, sans doute tirée à petit nombre.
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L’auteur, anonyme, relate les différentes étapes d’un voyage par 
mer et par terre sur les côtes de l’Adriatique, dans les îles, en Sicile 
et en Dalmatie, accompli en compagnie d’un Archiduc (Maximilien du 
Mexique).

Une note manuscrite sur le premier f. blanc attribue l’ouvrage 
à l’archiduchesse Charlotte de Belgique : « Ouvrage écrit par, 
L’Archiduchesse Charlotte, femme de l’Empereur Maximilien [Roi] du 
Mexique. »

Divisé en sept sections : Ancône, Lorette, Sinigaglia (1858), Corfou, 
Sicile (1858), Pola (1859), Istrie et Dalmatie (1859), Lissa, Curzola et 
Raguse (1859), Bouches du Cattaro (1860), La Badia et le Couvent del 
Lago (1860).

Les lithographies représentent : Ancône, Osimo, Grado, Veglia, 
Cassione du Veglia, Cherso, Dalmatie, Durazzo, Corfou, Palais du 
Lord Haut Commissaire à Corfou, Phare de Messine, Monte Pellegrino, 
Palerme, Pola, Villa Scarpa all’Abazia, Fraù, Sebenico, Lissa, Dalmatie, 
Curzola, Sabioncello, Raguse.

Très bel exemplaire de cette impression rarissime, avec un 
envoi autographe signé de l’auteur (signature difficilement lisible) 
« à Monsieur C. Jourdan Évêque de Tarbes, Souvenir de l’auteur ».

Très bel exemplaire avec un envoi de l’auteur

82. [SPITAELS (René)]. DE BRUXELLES À CONSTANTINOPLE, par 
un touriste flamand. Bruxelles, Librairie polytechnique, [1839-
1840], 3 parties en 2 vol. in-12, demi-veau vert bronze, plats de 
papier bleu gaufré à motifs floraux, dos lisses ornés de motifs 
dorés [Rel. de l’époque]. 4.800 €

1) Titre-frontispice gravé sur bois, 1 f.n.ch., 289 pp., 1 f. (mal chiffré 
256 au verso) ; Titre-frontispice gravé sur bois, 3 ff.n.ch., 240 pp., 
1 f.n.ch. - 2) Titre-frontispice gravé sur bois, 3 ff.n.ch., 524 pp.

Barbier, I, 839. Édition originale, rarissime.
René Spitaels, né à Grammont en 1810, s’était déjà fait un nom dans la 

presse, surtout par sa collaboration assidue au satirique Méphistophélès. 
Est-ce que ce sont les Mémoires d’un touriste de Stendhal qui lui servent 
de modèle ? On peut le penser, d’autant plus que le terme de touriste 
était encore assez neuf. Si parenté il y a entre Stendhal et lui, elle est 
uniquement dans la manière et le ton, car c’est sur la Suisse, l’Autriche, 
l’Italie et la Turquie que le touriste flamand exerce sa verve. Le troisième 
volume est peut-être celui où les qualités de l’auteur s’affirment le plus. 
Le tableau détaillé qu’il y propose de la Turquie de Mahmoud II peut 
compter parmi les meilleures pages où l’Orient contemporain soit 
évoqué, entre le Voyage de Lamartine et celui de Gérard de Nerval 
(Gustave Charlier, Le Mouvement romantique en Belgique, II, 277-
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279). Le dédicataire, Édouard Ducpétiaux (Bruxelles 1804-1868), 
journaliste, fut un réformateur du système pénitentiaire belge. Dès 
1827, il écrit De la peine de mort où il cherche à montrer la barbarie et 
l’inefficacité de la peine capitale. C’est lui qui, en 1830, fit coudre les 
deux premiers drapeaux belges qui ont flotté sur le balcon de l’Hôtel de 
ville de Bruxelles.

Envoi autographe signé de l’auteur à Édouard Ducpétiaux.
Très bel exemplaire en condition d’époque .

Affaire de Tahiti :  
la version de la London Missionary Society,  

avec le supplément

83. [TAHITI (Annexion de)]. EXPOSÉ DES FAITS QUI ONT 
ACCOMPAGNÉ L’AGRESSION DES FRANÇAIS CONTRE L’ÎLE DE TAHITI, et 
l’injuste établissement de la domination française dans cette île. 
Par les directeurs de la Société des Missions de Londres. Traduit 
de l’Anglais. Paris, L.-R. Delay [Imp. John Smith], 1843, in-8, br., 
couv. chamois impr., manque de papier au coin sup. du premier 
plat, conservé dans une boîte mod. de papier gris, pièce de titre 
noire. 3.000 €

2 ff.n.ch., pp. [iii] à vi (mal ch. viii), 80 pp. et pp. 81 à 100 (en feuilles) 
pour le « Supplément des Pièces justificatives ».

O’Reilly & Reitman 7696. Brochure très rare.
« La cession de Tahiti est le résultat de l’extorsion et de la violence, la 

suite des intrigues des catholiques et d’une usurpation du gouvernement 
français. Cite, en appendice, des témoignages des capitaines Gambier 
(Dauntless), Waldegrave (Seringapatam) et Fitz-Roy (Beagle) ». 
Cf. O’Reilly & Reitman.

Après un bref historique de la présence européenne en Océanie 
en général et à Tahiti en particulier, les auteurs donnent quelques 
informations sur les moeurs des indigènes et le commerce, avant de 
dénoncer vigoureusement les « agressions » françaises à la souveraineté 
de l’île, mettant en cause Laplace et Dupetit-Thouars. Voir aussi 
le chapitre III, intitulé : « Tentative faite par le Consul français, 
M. Moërenhout, en 1841, pour faire reconnaître la souveraineté de la 
France à Tahiti ». Le chapitre IV et dernier traite de la « propagande 
catholique dans les îles de l’Océanie ».

Notre exemplaire comporte le rare fascicule de supplément pour les 
pièces justificatives, en feuilles, que O’Reilly et Reitman signalent 
comme appartenant à la deuxième édition de l’ouvrage (mêmes éditeur 
et date).

Bon exemplaire broché et non rogné.
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Magnifique ensemble de costumes turcs 

coloriés à la main  

par l’un des trois lithographes arméniens 

de Smyrne après 1840

84. [TATIKIAN (B.)]. Lithographe à Smyrne (Turquie) au 

19e siècle.  Prix sur demande

Costumes Turcs.

Ensemble de 47 planches lithographiées et coloriées à la main vers 

1850, non numérotées, avec une légende en français ou sans légende et 

l’indication  « Lith. B. Tatikian. Smyrne » [environ 23,5 x 32 cm], boîte-

étui en papier marbré moderne. On y a joint 5 planches de derviches, de 

format plus petit (16 x 22,5 cm).

A échappé à Colas. Pas au CCF. Pas à la Milli Kütüphane d’Ankara.

Bel et rare ensemble de costumes turcs, souvent curieux et riches en 

couleurs.

Tatikian était l’un des trois imprimeurs arméniens de Smyrne après 

1840.

« This collection of plates is of particular interest because most of 

the plates depict the costume of ordinary people rather than that of the 

Sultan’s court. The faces are not idealized; one has the impression of 

portraits... It seems likely that Tatikian produced this plates as individual 

items, and the customer purchased which ever plates he wished and had 

them bound or not »(Leonora Navari).

Un certain charme naïf, très particulier, se dégage en effet de ces 

scènes de rue ou d’intérieur. Ces lithographies de facture locale (ce 

qui est à souligner pour une période ou la plupart des grands ouvrages 

illustrés sur le Levant s’imprimaient en Europe) sont d’une grande 

rareté. Leonora Navari rapportait que ni la Gennadius Library d’Athènes 

ni la British Library n’en possédaient d’exemplaire. Qq. piqûres.

Liste détaillée sur demande

Voir reproduction en couverture
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Les affres précédant la sortie de  
« De la Démocratie en Amérique »

85. TOCQUEVILLE (Alexis). L.A.S. À LOUIS BOUCHITTÉ, 
professeur au Collège Royal à Versailles. Paris, vendredi matin 
[31 octobre 1834], 1 p. 1/2 in-8, adresse. 6.000 €

Alexis de Tocqueville (1805-1859), visiblement en plein travail de 
correction des épreuves de son maître livre, s’adresse sans ambages à 
son interlocuteur avec, “ pour un de (s)es amis ” affirme-t-il, la question 
suivante « quand un livre peut être de quelque utilité à l’instruction 
publique, n’arrive-t-il pas quelques fois que ce livre est recommandé 
ou commandé par le Ministre de telle sorte que les collèges et autres 
établissemens de la même nature sont obligés ou se croyent obligés de 
l’acheter, ce qui fait la fortune du dit livre »… Cet “ ami ” “ aurait assez 
envie de se procurer un succès officiel de cette espèc e” aussi Tocqueville 
demande-t-il, en son nom, des précisions sur cette pratique… 

Lui-même est « en ce moment au milieu de l’impression de (s)on 
ouvrage sur l’Amérique [De la Démocratie en Amérique], livre dont 
le succès (l)’inquiète fort et qui pourtant (le) fait travailler comme s’il 
devait réussir ». Le travail ne lui laisse que le loisir de saluer brièvement 
Bouchitté. Le mystérieux ami pour lequel Tocqueville s’entremet ne 
serait-il donc autre que lui-même ?
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En premier tirage,  
avec le passage sur les perles

86. TONTI (Henri, chevalier de). DERNIERES DECOUVERTES DANS 
L’AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE DE M. DE LA SALE ; Mises au jour 
par M. le Chevalier Tonti, Gouverneur du Fort Saint-Loüis, aux 
Islinois. A Paris, Chez Jean Guignard, 1697, in-12, veau brun 
marbré, dos à nerfs orné, dauphin et fleur de lys couronnés en 
pied, pièce de titre rouge, tranches mouchetées [Rel. de l’époque], 
lég. rest. Prix sur demande

2 ff.n.ch., 333 pp., 11 ff.n.ch. (dern. bl.).
Alden, 697/58. Leclerc, 1027, 2621. Sabin, 96172. Harrisse, Nouvelle-

France, 174. Wagner, South-West, 67. Édition originale, très rare.
Suivant le P. de Charlevoix, le Chevalier de Tonti aurait désavoué cette 

relation ; c’est aussi l’avis d’Henry Harrisse qui s’exprime ensuite sur 
ce volume :  « Il est bien écrit et ne s’éloigne pas des grandes lignes 
qui constituent un récit véridique des aventures de Cavelier de la Salle. 
Le rédacteur a certainement eu sous les yeux le mémoire de 1693 
[publié par M. Margry], mais il l’a développé et même complété. Ainsi 
on y trouve en plus le récit des expéditions malheureuses de ce hardi 
pionnier à partir de 1684 ; donné comme venant de son frère, l’abbé Jean 
Cavelier, ce qui est possible, car ce dernier a laissé une relation qui nous 
est parvenue. Pour les détails de l’assassinat de la Salle, le Mémoire de 
1693 n’indique pas les sources ; ici, le récit est plus complet, mais il est 
attribué au nommé Couture. Or, nous avons lu aux Archives du Ministre 
de la Marine, une narration de cette mort lamentable, signée de ce même 
Couture. Le rédacteur a donc pu puiser aux sources mêmes que nous 
consultons encore aujourd’hui ».

Exemplaire en reliure d’époque, avec les pages 185-188 non cartonnées 
contenant des passages sur les perles qui ont été supprimés par la suite.

Ex-libris imprimé  « Monsieur de Belombre, lieutenant général 
d’épée » collé sur le f. de titre.
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87. [TRAITE DES NOIRS]. QUITTANCE EN PARTIE IMPRIMÉE ET 
COMPLÉTÉE À LA MAIN POUR L’ACHAT D’UN ESCLAVE. Saint-Marc, 
19 juin 1787, 1 p. pet. in-4 (17,4 x 22,6 cm). 500 €

« Bon pour la somme de Deux mille cinq cents livres […] à l’ordre 
de Mr le Chev. de Keruzec capitaine de vaisseau la Ste Anne [...] valeur 
reçue en une tête de nègre, provenant de la cargaison dudit navire […]. »

Le document est signé Plezen & Blanc. Le chevalier de Keruzec et un 
nommé Grézeau (?) se portent caution. Grasset frères au verso, attestent 
réception du règlement d’un tiers de la somme totale.

Très intéressant document.

Capital pour l’histoire du Canada

88. VAUDREUIL (Louis Philippe de Rigaud, comte de). 
[JOURNAL]. Manuscrit signé (signature répétée en bas de page). 
S.l.n.d. , [ca. 1760], petit in-4 (19,8 x 16,5 cm) de 27 et 4 pp.n.ch., 
plus 69 ff. restés vierges, vélin [Rel. de l’époque], bords usés, qq. 
taches et inscriptions sur les plats, manque de vélin au dos, en 
partie dérelié. Prix sur demande

Journal du capitaine et chef d’escadre Louis Philippe de Vaudreuil, 
tenu entre 1724 (date de son mariage) et 1759 (après qu’il eût quitté le 
commandement de la marine à Rochefort).

Recopié vers 1760, il se présente sous la forme d’un livre de raison 
récapitulant ses dépenses annuelles, les sommes prêtées ou empruntées, 
les achats éventuels de biens immobiliers, les événements survenus 
dans sa famille (naissances, mariages, décès), ainsi que les principales 
étapes de sa carrière d’officier : commandements à la mer, campagnes 
diverses (Canada, Antilles…), combats contre les Anglais, promotions 
et décorations, etc.

Né à Québec, Louis Philippe de Rigaud, comte de Vaudreuil (1691-
1763), était le fils du gouverneur général du Canada et l’aîné d’une 
fratrie comprenant 12 frères et sœurs (dont la liste figure en tête du 
manuscrit).  « Il embarqua en 1707 sur le Héros et prit part au combat 
livré au large des Açores, fit campagne en 1710 sur l’Africain et vint 
annoncer à Louis XIV l’échec de l’attaque anglaise contre Québec. 
Enseigne de vaisseau en 1711, lieutenant de vaisseau en 1713, il effectua 
de nombreuses missions de transport vers le Canada.

Il servit en 1727 sur l’Ardent en Méditerranée puis commanda en 
1729 l’Éléphant qui se perdit sur un rocher dans le Saint-Laurent le 
1er septembre 1729. En 1731, il était aux Antilles sur le François, puis 
commanda en 1735 la Charente envoyée à l’île Royale. Capitaine de 
vaisseau en 1738, il commanda successivement le Jason au Canada 
(1739), la Victoire (1741), l’Aquilon puis l’Heureux en Méditerranée et 
prit part à la bataille du cap Sicié (22 février 1744).
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Commandant l’Intrépide en 1747, il s’illustra le 25 octobre au 
combat du cap Finisterre contre l’escadre de Hawke et sauva son chef 
Desherbiers de Létanduère en arrachant de haute lutte son Tonnant 
à l’attaque de 3 vaisseaux ennemis et en le ramenant à Brest. Chef 
d’escadre en avril 1748, lieutenant général en août 1753, il termina sa 
carrière comme commandant de la marine à Rochefort ». Cf. Taillemite.

Extraits :
1725 : « Le quatorze octobre mon Père est mort à Québec et enterré 

aux Recollects. »
1729 : « J’ay commandé la flûte du Roy l’Éléphant qui s’est perdue par 

l’entêtement du pilote et trop de complaisance de ma part, à 9 lieües de 
Québec. Le 1er 7bre j’ay demandé un conseil de guerre par lequel j’ay esté 
justifié et le pilote condamné à quatre mois de prison… ». 1731 :  « J’ay 
esté lieutenant en pied sur le François commandé par M. de Serigny. 
Nous avons esté huit mois à la coste de St Domingue où j’ay eu la peste, 
nous avons perdu M. Hector, enseigne, M. de Grandpré chirurgien major 
et 54 hommes. Nous avons enterré M. de Vienne gouverneur général, au 
Port Dauphin ». 1739 : « J’ay commandé le Jason pour l’isle Royalle, 
j’ay eu deux mils livres de gratification pour y avoir mené M. de Foran 
gouverneur et M. Bigot ordonnateur. Ma dépense quatre mils trois cens 
livres ».

1743 : « à mon frère de St Domingue pour sa part de l’héritage 
de mon frère du Régiment du Roy […] à mon frère gouverneur de la 
Louisiane […] à mon frère des Gardes à compte des 1703£ de ce qui 
lui revient de l’hérédité quoiqu’il ne m’ait pas donné une estimation 
des effets qu’il a pris de sa succession pour les intérêts qu’il devait à 
M. de Bienville [Jean-Baptiste Le Moyne de Bienville (1680-1767), né 
à Québec, fut 4 fois gouverneur de la Louisinae] et 24£ pour les frais 
des autres que M. Hersant à payé […] à M. Hersant, compris mil écus 
à M. de Bienville, dans le compte qu’il m’a envoyé du 5 octobre […]. »

1744 : « Je suis parti de Paris le 2 janvier et arrivé à Toulon le 12 où 
j’ay commandé l’Aquilon, un mois après on m’a donné l’Heureux dans 
l’escadre commandée par M. de Cours lieutenant général. Je me suis 
trouvé au combat contre l’amiral Matheus, nous avons esté à Alicante et 
à Carthagène […]. Le 10 juin j’ay eu ordre de partir pour Malte, avec 
la barque l’Hirondelle et la frégate la Flore. J’ay porté à La Calle [près 
de Bône] quarante huit milles piastres et suis arrivé à Malte le 14 où 
j’ay caréné… »

1747 : « J’ay esté nommé pour commander l’Intrépide à Brest 
dans l’escadre de M. de Létenduère […]. Le 20 de 7bre, [il] eut ordre 
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de se rendre à la rade de l’isle d’Aix pour y prendre un convoy de 
274 voiles. Le 17 octobre nous sommes partis des rades de la Rochelle. 
Le 25 octobre à 6 heures du matin, étant par 47°24’ de latitude et par 
6°43’ de longitude [au large du cap Finisterre], nous apperçumes vingt 
vaisseaux de guerre, aussitôt notre général fit signal à la flotte de forcer 
de voiles et aux vaisseaux de guerre de se mettre en ordre de bataille 
au plus près du vent. Avant garde : l’Intrépide ; le Trident ; le Terrible. 
Centre : le Tonnant ; le Monarque ; le Severn ; le Fougueux. Arrière 
garde : le Neptune.

Le combat commença après onze heures. Les ennemis qui venoient 
derrière nous nous attaquèrent sur deux lignes, l’une au vent et l’autre 
sous le vent. A midi et demi les vaisseaux de l’avant garde ennemie 
commencèrent à me canonner. […] J’eus affaire à cinq vaisseaux les 
uns après les autres jusqu’à trois heures et demie. Alors ayant vu nos 
quatre vaisseaux de l’arrière garde rendus, mon général absolument 
dégreyé, son grand mât de hune et son perroquet de fougue à bas, pas un 
morceau de voile, et sa mâture près de tomber pendant que quatre des 
plus gros vaisseaux l’écrasoient, je pris la résolution d’aller périr avec 
lui ou de le sauver.

Je passay entre les deux lignes ennemies faisant feu des deux bords, 
et en arrivant à mon général je me mis entre lui et le plus gros qui le 
combattoit, que j’étrillai si bien de trois décharges de mousqueterie et 
de deux bordées de canon qu’il s’en fut si loin qu’il ne revint plus […]. 
Alors le Tonnant s’étant débarassé de tout ce qui masquoit sa batterie 
de stribord, commença à faire un feu si vif des deux bords que nous 
nous débarassâmes des trois vaisseaux qui nous combattoient. [Je] pris 
mon général à la remorque ce qui a duré six jours qu’il a fallu pour 
nous raccomoder, après quoy nous avons fait route pour Brest où nous 
sommes arrivés le 9 novembre… »

1758 : « Au commencement d’avril nous avions plusieurs vaisseaux de 
guerre et navires marchands dans la rade de lisle d’Aix prêts à partir 
pour l’Amérique septentrionale. Lorsque le 4 de ce mois dix vaisseaux 
anglois dont trois à trois ponts ont jugé à propos d’y venir mouiller, 
les nôtres ont rentré dans la rivière ce qui a occasionné un grand 
retardement. »

En retournant le volume, on trouve une note relative aux titres et à la 
généalogie de la maison de Rigaud de Vaudreuil, anciennement divisée 
en trois branches principales : les seigneurs de Vaudreuil, les seigneurs 
d’Aigrefeuil et ceux de Villemagne (4 pp.). 

Intéressant et rare document.
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Un bel exemplaire

89. WALCKENAER (Ch. Athanase) - [INDONÉSIE]. Le 
Monde maritime, ou tableau géographique et historique de 
l’Archipel d’Orient, de la Polynésie, et de l’Australie ; contenant 
la description de toutes les îles du Grand-Océan et du Continent 
de la Nouvelle-Hollande ; l’histoire des peuples qui les habitent ; 
l’exposition de leurs croyances, de leurs gouvernements, de leur 
agriculture, de leurs arts, de leur industrie, de leur commerce ; 
la peinture de leurs caractères, de leurs usages, de leurs mœurs, 
de leurs costumes ; avec des vocabulaires comparés de leurs 
différents dialectes. Paris, Nepveu, 1818, 4 vol. in-18, veau raciné, 
dos lisses ornés de bateaux et de fleurons dorés, roulette dorée sur 
les plats, tranches dorées [Rel. de l’époque], lég. rest. 4.800 €

1) lxiv, 170 pp., 1 carte et 6 planches hors texte color. –  2) 2 ff.n.ch., 
251 pp., 7 planches hors texte dont 6 color. –  3) 2 ff.n.ch., 215 pp. 
(ch. 1-108, 105-211), 20 planches hors texte color. et 1 pl. de musique à 
double page. –  4) 2 ff.n.ch., 234 pp., 2 planches hors texte color.     

Brunet, I, 1226, n° 11. Édition originale, illustrée d’une carte en 
couleurs (Indonésie, Malaisie, Australie, Polynésie), 1 planche de 
musique sur double page, 1 planche de bas-reliefs trouvés à Java 
et 34 planches coloriées se rapportant principalement à JAVA et à 
SUMATRA : vues pittoresques, habitations, ruines, villageois en 
costumes, instruments de musique, armes, sujets d’histoire naturelle, etc.

D’après Brunet, l’ouvrage aurait dû comporter 12 volumes, mais seuls 
les quatre premiers parurent. Le tome 1 est consacré à Sumatra, les 
tomes 2 et 3 à Java et le dernier à Sumbava, Florès et Timor. L’auteur 
présente une description physique de ces contrées, fournit des précisions 
historiques et donne des détails sur les mœurs et coutumes des habitants. 
Chaque partie est enrichie de notes additionnelles comprenant, entre 
autres, des vocabulaires comparés de différentes langues.

Bel exemplaire.
Liste détaillée sur demande



129

Très beau coup d’œil sur le Japon à l’ère Meiji,  
par une japonaise

90. WATANABE (Mme Yuko). TYPES JAPONAIS. Tokyo, S.n., 
1886, in-4 oblong (28,2 x 20,5 cm), cartonnage toile beige du 
XXe s., lithographie appliquée sur le premier plat, dos lisse muet, 
accrocs à 3 planches renmargées et au dernier f. doublé. 3.000 €

2 ff.n.ch., 40 planches numérotées sous serpentes, 1 f.n.ch.
Pas dans Colas, ni Hiler & Hiler. Manque à la Bn. Pas dans Nipponalia, 

ni Cordier. Wenckstern, I, p. 228 (donne l’adresse de Yokohama, sans 
date et annonce 2 vol., le deuxième - dont nous n’avons trouvé aucune 
trace - avec 25 pl.). Édition originale, rare.

Belle suite de 40 lithographies de Yuko Watanabe en deux tons, 
présentant des types japonais, des scènes de la vie traditionnelle, des 
costumes, etc. : Ronin, hara-kiri, samurai, attentat contre le shogun 
Nobunaga, visite d’une geisha, jeunes filles en visite, une partie de go.
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Ouvrage imprimé sur papier labellisé “ développement durable ”
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NAPOLÉON
raconté par l’écrit

Catalogue à prix marqués

Livres anciens, manuscrits,  
documents imprimés et autographes,

iconographie.

PRÉFACE DE JEAN TULARD

Volume in-4,  
sous jaquette illustrée en couleur,

de 848 nos et 352 pages.

Très nombreuses illustrations en couleur ou en noir.
Index des auteurs et des illustrateurs, index des provenances,

index des relieurs.

Sommaire de ce prodigieux catalogue formé de :
“ l’Épopée napoléonienne ”

et de “ l’Homme et son génie ”,
comportant près de 70 divisions et subdivisions.

Prix : 60 €,
port France : 10 €, étranger : 15 €





La Librairie Chamonal est spécialisée
dans les livres de Marine & Voyages,

Médecines & Sciences,
Gastronomie, Chasse,

Reliures, Incunables, Photographies anciennes,
ainsi que tous les Beaux Livres à planches.

Elle vous propose également un grand choix
de dessins, aquarelles, gravures
dans ses différentes spécialités
ainsi que des cartes anciennes

de tous les continents.

Nous publions chaque année plusieurs catalogues
de livres anciens.

Envoi gratuit sur demande.





Un livre ancien se distingue non seulement 
par le contenu et l’ancienneté de l’ouvrage, 
mais aussi par la reliure, le papier, le tirage, 
la provenance, l’état de conservation. Ces 
critères sont déterminants et méritent d’être 
appréciés directement par le bibliophile : il 
faut voir, toucher, comparer...

Tout livre ancien doit être complet et en 
bon état, et donc collationné avec soin et 
scrupuleusement décrit. Notre maison offre 
une garantie totale, fruit d’une expérience 
centenaire : tous les livres que nous proposons 
sont complets, vérifi és sur les meilleures 
bibliographies, et leurs éventuels défauts sont 
toujours signalés.

La bibliophilie ne s’improvise pas. Mélange 
de passion et de rigueur, elle est le fruit d’un 
parcours, d’une éducation et nécessite une 
longue familiarité avec le livre ancien.

Le libraire n’est pas seulement un marchand : 
il est aussi le conseiller indispensable et le 
guide le plus sûr. N’hésitez pas à venir nous 
consulter sur place ou dans les nombreuses 
foires auxquelles nous participons.

Rodolphe Chamonal

 Tous les ouvrages présentés dans ce catalogue ont
été collationnés et sont garantis complets

sauf avis contraire.

Catalogue tiré à petit nombre

CONDITIONS DE VENTE

conformes aux usages du Syndicat
de la Librairie Ancienne et Moderne

et aux règlements de la Ligue Internationale
de la Librairie Ancienne.

La librairie est ouverte sans interruption
du lundi au vendredi de 9 h. à 18 h. 30

Tél. : 01 47 70 84 87
Fax : 01 42 46 35 47

e-mail : chamonal2@wanadoo.fr

Copyright by Chamonal
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